Cf cuit. 


A mourir de rire — Londres — Un manufacturier 
anglais vient de prendre une police d'assurances, au 
montant de $48,000, que ses bénéficiaires retireront 
s’il est assassiné par les membres du Mouvement 
pour la libération de la femme, La compagnie de 
M. Robin Hugessen fabrique des ceintures de chasteté, 


Merci au lecteur de Prince-Albert qui m'a envoyé 
une découpure du journal ‘‘La Liberté’ du 5 janvier 
1972, Il s’agit de la photo de M, Ed Schreyer lors de 
l'inauguration du monument de Louis Riel, En bordure 
de la photo, le lecteur a écrit: ‘Quel est ce polisson 
qui reste coiffé pendant que le Premier Ministre lit 
son discours en français?’ Il y en a deux, Devinez 
lequel, 


Mais où va cette foule? C’est sûrement à St-Jean- 
Baptiste, Les 22et 23 janvier, soitsamedi et dimanche, 
il y aura rencontre régionale de Mélo-Mani à St-Jean- 
Baptiste, Tous les Franco-Manitobains de la province 
sont invités, car, me dit-on, ce n’est pas seulement 
pour les gens de la région de la Rivière-Rouge. 


L'Association des Consommateurs du Canada rap- 
porte que les autorités manitobaines ont récemment mis 
en vigueur une Loi des enquêtes de notoriété pour pro= 
téger la vie privée des individus. Au Manitoba, on ne 
peut maintenant faire une enquête sur les moyens fi- 
nanciers d’une personne sans son consentement écrit, 
Toute personne a le droit d'examiner le dossier de no= 
toriété réuni à son sujet et de protester contre les ren= 
seignements qu’il contient, 


En la salle académique du Collège de St-Boniface, le k 
mercredi 26 janvier, à 8h00, onprésentera le film ‘The 
Agony and the Ecstasy’’, avec Charleton Heston et Rex 
Harrison, L'entrée sera de $1, 


La majorité des cas d’obésité est due à la suralimen- 
tation, Se suralimenter ne veut pas nécessairement dire 
trop manger, mais manger des choses qui ne convien- 
nent pas à l'organisme, Dans une minorité des cas — 
surtout ceux où la graisse progresse très rapidement, 
ou en quelques mois on accumule un avoir-du-poids 
alarmant — l’obésité est due à un fonctionnement insuf- 
fisant de la glande thyroide, 


Une vache à lait qui produit 11,000 livres de lait par 
année (environ 5,000 pintes) consomme en moyenne 45 
tonnes, soit 8 tonnes de fourrage et 37 tonnes d’eau; ce 
qui veut dire 247 livres par jour, 


Selon le ministère de l’Agriculture, la ferme cana- 
dienne moyenne comprend 495 acres, 


‘’Le patin de fantaisie continu encore cette année avec 
un nombre d'élèves toujours croissant —42 participants 
de 6 à 14 ans,’ (Le Petit Courrier de Ste-Anne) Soit 
dit en passant que j'aime beaucoup le contact avec Ste 
Anne par le truchement de son journal, Le coin de 
l'Oncle Paul a beaucoup de saveur, Continuez ce beau 
travail! 


Les Québecois ont failli nous visiter, Nous appre- 
nions hier soir, à CKSB, que la grève des contrôleurs 
de l’air empêchait ces bonnes gens de nous visiter, Ils 
viendront peut-être à la mi-mars, 


La page des petits devient de plus en plus populaire, 
même si elle n’a que deux semaines d'existence, Les 
dames qui préparent cette page voient leurs efforts ré- 
compensés, 


S1 vous devez visiter le bureau del’assurance-chôma= 
ge de St-Boniface, adressez-vous en français, même si 
ce n’est que pour voir la gueule qu’on va vous faire, 
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Le projet à entreprendre sera un ‘Programme Commu- 
nautaire’”’ qui comprend des activités de loisirs, de sport 
et de culture, comme par exemples des courses en raquet- 
tes, ‘‘danse carrée”, concours de reines, défilé du Voys- 


geur, représentation dramatique, sculptures de glace, 
chants, tournois de hockey, de lutte et de ballons, Le Fes- 
tival sera administré sous la direction de la communauté 
de St-Boniface et la ville de Winnipeg, avec le soutien de 


la Province du Manitoba, 


Le Festival du Voyageur, ainsi organisé par des citoyens 
de la communauté de St-Boniface, a pour but les objectifs 


suivants : 


1) insister sur l'aspect historique des pionniers cana= 
diens-français, et rappeler aux citoyens du Manitoba l’hé- 
ritage culturel de l'Ouest canadien, 

2) donner une occasion de s'amuser et de se détendre 
durant le long hiver et montrer qu’au Manitoba, il fait bon 
de vivre aussi bien l'hiver que l'été, 

3) attirer des visiteurs au Manitoba durant la saison hors- 
touristique et participer à la réduction du chômage en re- 


lançant l’économie, 

Le programme du kesti- 
val du Voyageur 1972 n’est 
pas élaboré pour le moment, 
Mais l’on peut affirmer dès 
aujourd’hui que seules les 
activités qui se sontavérées 
rémunératrices l’an dernier 
seront reprises; quant à cel=« 
les qui ont été la cause du 
déficit, elles seront aban- 
données, En outre, il est 
prévu d'intégrer une partie 
de Winnipeg au sein du Fes= 
tival du Voyageur, 

La dernière semaine de 
février a été déclarée ‘‘la 
semaine du Festival’’, Une 
marche aux flambeaux par= 
tira du Palais Législatif 
pour se rendre au Parc Pro« 
vencher, où se tiendront les 
cérémonies d'ouverture, 
Tous les jours de la semai- 
ne, auront lieu des activités 
telles que le couronnement 
de la Reine du Festival, des 


rallies en motoneige, des 
compétitions etdes concours 
de violoneux, de la danse et 
du chant... 

Bob Stewart a été nom- 
mé au poste de directeur 
général du Festival du Voya- 
geur 1972, Ancien directeur 
général de la ‘‘Red River 
Exhibition’ et de la Salle 
du Concert du Centenaire, 
M, Stewart est depuis deux 
ans conseiller en loisirs et 
conseiller pour le nouveau 


Palais des Congrès. M, 
Stewart a accepté d'assu- 
mer les responsabilités de 
ce poste à titre provisoire 
pour l’année 1972, Enfin, 
ayant été pendant 11 ans di- 
recteur général du Manis- 
phère, M, B, Stewart mettra 
en place le programme avec 
la collaboration de Manis=- 
phère, 


CONFÉRENCE DE PRESSE 


à 


Voici résumée la confé- 
rence de Presse de M, A, 
D'Eschambault, Président 
du Festival: 


Le déficit encouru par le 
Festival du Voyageur 1971 
a pu être éliminé, grâce à 
la coopération des créan- 
ciers et à l'appui de la Pro- 
vince du Manitoba, ainsi que 
de la ville de St-Boniface et 
de la Corporation de Winni= 
peg. L'’appui financier du 
dernier maire de St-Boni= 
face, M, H.W,Ed, Turner 
et des conseillers munici- 
paux s'élève à $35,000,00, 
De plus, le Président et les 
conseillers de la corpora- 
tion de Winnipeg métropoli= 
tain ont versé au Festival 
la subvention de $15,000,00, 
Enfin, grâce aux bons offi- 
ces de l’honorable Laurent 
Desjardins et de l’honora- 
ble Sid Green, une subven- 
tion du gouvernement pro= 
vincial de $15,000,00 a été 
attribuée au Festival, 


M, A, D’Eschambauit a 
donc exprimé sa profonde 
gratitude à la Province du 
Manitoba représentée par le 
gouvernement provincial, à 
la ville de St-Boniface, à la 
Corporation du Winnipeg 


Métropolitain et à la coopé- — 


ration de tous les créan- 


1 1 
} ut 


af 


cferéimavee "tin désir de jus- 


tice, les membres du Comi- 
té du Festival (composé de 
Messieurs Roland Couture, 
Robert Stewart et Arthur 
D’Eschambault) ont travail- 
lé pour résoudre le problè- 
me de payer les dettes en- 
courues, D’autres person 
nes, tels Messieurs Bill 
Appleby, John Shule et les 
membres du Conseil d'Ad= 
ministration ont également 
aidé le Festival, Enfin, M, 
J, Guay, député de Saint- 
Boniface à Ottawa, a remis 
au Festival une subvention 
de $15,000 de la part du 
Secrétariat d'Etat, 


Afin d'assurer le succès 
du Festival du Voyageur 
1972, la décision finale sera 
annoncée d’ici une semaine 
à 10 jours, déclara M, A, 
D'Eschambault, qui conclut 


sa conférence en remerciant 
la Chambre de Commerce 
de St-Boniface et son Pré- 
sident, en la personne de 
M. Georges Forest, pour 
avoir voulu, à l’occasion de 
leur dégustation annuelle de 
vins et fromages, tenir cet- 


te conférence de Presse, 


M, A, D’Eschambault sou- 


‘ligna que Georges Forest 


est également le Vice-Pré- 
sident du Festival du Voya= 
geur 1972, ainsi que le pre=" 
mier voyageur, 


Bilan des activités du Centre Culturel 


L'organisation du Festi- 
val du Voyageur loue actuel= 
lement des locaux au troisiè= 
me étage du Centre Cultu= 
rel, 

L'obtention d'un projet 
d'hiver du Ministère-de la 
Main-d'Oeuvre dans le ca» 
dre du programme ‘‘Ça Mar= 
che’’ permettra au Centre 
Culturel de préparer sur 
plaques-stencils la liste des 
adresses des différentes as- 
sociations culturelles, En 
outre, les ,associations cul 
turelles ‘et non-culturellés 
afnsi que les écoles pour 
ront faire appel au service 
de conception graphique du 
Centre, Un atelier de séri- 
graphie a été aménagé sous 
la direction de M, Jean Loi= 
selle, 

Le spectacle du Théâtre 


des Pissenlits ‘‘Astéroi- 
des B-612’’ a été présenté 
dans les villages de St-La- 
zare, Somerset, St-Claude, 
St-Eustachæe et Ste-Anne, 
Offert par le Centre Cultu= 
rel de St-Boniface grâce à 
une subvention du Secréta- 
riat d'Etat accordée au Co= 
“mité Interprovincial pour la 
Diffusion de la Culture, le 
spectacle a été programmé 
localement avec l'appui de 
MM, Maurice Noël de Ste- 
Anne, Denis Bisson de St- 
Lazare et des surintendants 
- M, Georges Beauregard 
de la division scolaire du 
Cheval Blanc et de M, Ri= 
chard Benoit de la division 
scolaire de la Montagne, 
Un inventaire des équipes 
ments culturels de la pro» 
vince est actuellement dis= 


À 20 heures le 10 février, 
assemblée annuelle 
du Centre Culturel de Saint-Boniface 


ponible au Centre, Cet in= 
ventaire préparé par la dis 
rection des recherches du 
Ministère du Tourisme, des 
Loisirs et des Affaires cul= 
turelles peut être consulté 
par tous les gens intéres- 
sés, L'inventaire com 
prend une description des 
salles, centres de loisirs, 
théâtres, cinémas et gym= 
nases dans la province et 


LE FOYER NOTRE-DAME INCORPORÉ 


offre aux personnes âgées l'atmosphère d'un chez- 
soi avec service religieux assuré, soins compétents 
et appropriés, loisirs organisés etc. 

Pour plus de renseignements s'adresser à : 


L'Administrateur 
Foyer Notre-Dame Inc. 
Notre-Dame-de-Lourdes, Man. 


sera utile aux associations 
voulant entreprendre des 
tournées, 

La liste des professeurs 
de French et de Français 
pour l’année 1971-72 est 
également disponible aux as= 
sociations qui aimeraient 
envoyer de la documenta- 
tion aux enseignants de la 
province, 
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édirorial 


De la démocratie étranglée 


Le jour de la dernière publication, nous appre- 
nions, peut-être en même temps que les parents 
des élèves de l’école Taché, que cette école allait 
fermer. 

L'école sera fermée à cause d'un nombre insuffi- 
sant d'élèves en 1972. On a même évoqué l'effet de 
“la pilule‘ comme si les Franco-Manitobains étaient 
les seuls à utiliser cette méthode de contraception. 
Donc, est-ce la seule école qui souffre de ce pro- 
blème? Regardons la raison économique. L'école 
Taché, située dans le quartier nord de la commu- 
nauté urbaine de St-Boniface peut loger des classes 
normales. Déménager 180 élèves à l'école Proven- 
cher nécessiterait la construction ou l'aménage- 
ment de huit autres classes. À l'heure actuelle, il n'y 
a qu'une classe de disponible à l'école Provencher. 
Ne devra-t-on pas également fournir un service d'au- 
tobus scolaire? Tout ceci se passe à la veille de la 
prochaine session, alors que la question des écoles 
sera débattue. 

Franco-Manitobains, ce n'est pas seulement le cas 
de l'école Taché qui est en cause. Les parents de ce 


quartier ont besoin de notre appui et nous avons 
besain de le leur; car nous confrontons une pres- 
sion sournoise qui veut handicaper les applica- 
tions du bill 113. À St-Boniface, deux écoles seule- 
ment offrent le programme A: le Collège de St-Bo- 
niface et l'école Taché, et ces deux écoles sem- 
blent une plaie dans le côté de la commission sco- 
laire. !! est bien plus facile de céder aux pressions 
anglophones que de tenir ferme en défendant les 
droits des Franco-Manitobains. On l'a démontré 
clairement par les déclarations d'âneries à la télévi- 
sion la semaine dernière. Les anglophones ont bien 
rigolé des déclarations de M. Origène Fillion, 
surintendant de la commission scolaire de St-Boni- 
face, et avec raison. Un homme qui vend si facile- 
ment les siens, c'est un atout pour eux. 

Qui plus est, la déclaration a été faite deux se- 
maines trop tôt, soit avant même les consultations 
auprès des parents concernés. Pourtant la motion 
adoptée lors d'une réunion de la Commission sco- 
laire stipule bien que la décision concernant l'école 
Taché serait prise après les consultations. Nous sa- 


vons maintenant que l'on a procédé à l'inverse. 

La semaine prochaine aura lieu la fameuse réu- 
nion pour consulter les parents du quartier Taché. 
La peste a éclaté dans ce coin, mais rien ne laisse 
prévoir qu'elle s'arrêtera là. Cette vague peut se ré- 
pandre aux projets de construction d'une école 
française à St-Vital, et dans les divisions scolaires 
rurales. 

Franco-Manitobains, une force saugrenue, mais 
qui n'en estwpas moins une force, va recueillir des 
deniers pour nos peaux. Certains agents parmi no- 
tre population franco-manitobaine sont à tirer les 
ficelles pour nous cuire. Serons-nous assez caves 
pour ne pas offrir de résistance? Eclat 71 devrait 
éclater en Taché 72 et dès la semaine prochaine. 

Nous avons recu une vilaine gifle, encore une 
fois. Allons-nous présenter l'autre joue? Il y a plus 
d'une gifle dans une raclée. Finis les mots doux! 
Nous sommes dans l'ère de l'action, aujourd'hui; 
puisque demain il sera trop tard et nous ne pouvons 
pas mourir. 


Arthur DUPUIS 


LL LL LL LT LE EL EL LE LE LL TT 


Nos lecteurs nous écrivent 
Réaction — réaction — réaction — réaction — réaction 


Monsieur le Rédacteur, avoir publié cette lettre car 
sans doute, en ce faisant, il 
s'ouvre à l'attaque, mais 


le journal par ailleurs a 


C'est avec intérêt que j'ai 
lu la lettre au rédacteur in= 


Monsieur le Rédacteur, Monsieur le Rédacteur, 
Que je vous plains Mon- 


Comment se fait-il que lé u 
sieur ! Peut-être aviez-vous 


journal ‘La Liberté’’, soit 


O se répêter dans votre jour- 
nal, à notre regret, nous 
pensons sérieusement ‘‘can- 
celler’’ les deux abonne- 


Monsieur le Rédacteur, 


titulée ‘‘Papa, tu ne nous 
prendras plus’? qui a parue 
dans votre journal la se- 
maine dernière, 

Je tiens à féliciter le pè- 
re de famille qui a pris le 
temps de s'asseoir et de 
composer cette lettre qui, 
je crois, représente la pen= 
sée de plusieurs, Moi-mê- 
me j'ai été victime d’une 
situation semblable à 1a 
messe de minuit, le jour de 
Noël, au gymnase Notre- 
Dame, avec l'exception ce 
pendant qu’au lieu de David, 
nous étions pris avec Isa'e, 

Le journal mérite égale 
ment honorable mention pour 


des responsabilités envers 
tous ses lecteurs et si nous 
voulons qu’un dialogue hon- 
nête s'engage, il faut per= 
mettre la libre expression, 

Pour les mêmes raisons 
que ‘‘ce père de famille’’, 
je vous demanderais de res 
pecter mon anonymat pour 
le temps présent, ‘L'heure 
n’a pas encore sonnée’’, 


Un deuxième pêre de fa 
mille, 


PS, Ci-inclus un chèque de 
$7,50 pour l'abonnement 
d’un an à votre journal, 


@) 


Le l4 janvier, Winnipeg a subi 


une Tension de suppression de Faisceau 


Pour ceux qui ne comprennent 
Pas: vendredi dernier, yaevun 


black out & Winnepeg. 
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disant sympathique à la cau- 
se catholique et française 
ait pu s’accorder un en-tête 
de trois-huitièmes de pouce 
à un article si peu digne d’un 
journal catholique et de ce= 
lui qui l’écrivait, Ce type à 
qui je lance le défi de se 
nommer n’a voulu ne signer 
que: Un père de famille’’, 

Quand on se permet d'é= 
noncer de semblables criti= 
ques, peut-on être dans la 
lumière ? Vous — Monsieur 
le Père de famille — vous 
n'hésitez pas à vous moquer 
de nos chefs spirituels, de 
mépriser la valeur de la 
Sainte-Messe et le dévoues 
ment de ceux qui travail- 
lent à les préparer, 

Si comme vous écrivez, 
vous les voulez ‘‘plus cour 
tes’’ ces messes, que vous 
en sortez ‘‘avec un goût a= 
mer à la bouche’, que vous 
vous trouvez ‘crucifié dans 
ce malaise dominical’, je 
me demande pourquoi vous 
y allez. Vous ne semblez 
pas connaître grand-chose 
de ce que doit-être un Chré= 
tien, disciple du Christ, té 
moin du Christ, 


J'ai peur pour vous mais 
surtout pour vos jeunes, 
Qu'est-ce que vous faites 
sincèrement pour ‘‘stimu= 
ler l'enthousiasme rayon» 
nant et vibrant des jeunes’, 

J'espère que vous avez 
bien écouté et que vous pren 
drez à coeur le beau ser- 
mon donné aux messes au 
gymnase, le 9 janvier der 
nier ? 

Mme Lorraine Tetrault 


O 


trop veillé ou fêté ou sic'est 
l'idée de vous être fait con 
duire par un garçon de dou- 
ze ans et d’une fillette guère 
plus âgée qui vous a poussé 
à étaler ou répandre votre 
mécontentement (je devrais 
dire venin) dans le journal 
lu par toute la communauté 
chrétienne du Manitoba, en 
attaquant la plus haute Au- 
torité religieuse du diocèse 
et celle de deux chefs de 
communautés chrétiennes? 

D'après votre lettre, si 
l'heure d’agir et de s’expri- 
mer a sonné, j'en profite 
pour venir à mon tour vous 
plaindre et, en mêmetemps, 
en cette nouvelle année vous 
souhaiter l'autorité désirée 
dans votre famille et dans 
l'Eglise obéissance et sou- 
mission, 

Si les ‘‘petits vicaires’’, 
que vous admirez, sont com= 
me vous le dites à leur de 
voir, ils sont certainement 
peinés de vos déclarations et 
de votre attitude enversleur 
Père spirituel, 

Union de prières, 

Bien à vous, 
Mme Joseph Tetrault 
La Broquerie 


O 


Monsieur le Rédacteur, 


Dans l'édition du 5 jan- 
vier courant ‘Papa, tu ne 
nous prendras plus.’ C'est 
à mon avis une publication 
de ‘‘très mauvais goût’, 

Heureusement par ail 
leurs qu’il se trouve des 
choses intéressantes dans 
‘La Liberté”, 

D'un abonné, 

Lucien Roy, curé 

Notre-Dame-de-Lourdes 


Nous voulons protester 
contre la publication d’une 
lettre dans le journal ‘‘La 
Liberté‘! du mercredi 5 jan 
vier, lettre signée ‘‘un père 
de famille’’, dans laquelle il 
s'en prend à des personnes 
respectables et à des en- 
droits connus sous le cou- 
vert de l'anonymat, 

Malgré son intérêt suppo- 
sé pour la communauté 
chrétienne, nous pensons 
pouvoir se passer de sa 
sympathie, Si l’heure a son 
né pour lui d'agir, elle nous 
oblige aussi à nous défen- 
dre, 

Si la publication de telles 
lettres non signées devait 


ments que nous payons cha= 
que année, 

Il faut croire que ‘‘le père 
de famille” en question n’a 
pas assister aux offices dans 
la paroisse de Ste-Agathe 
depuis assez longtemps, il 
gagnerait à se renseigner, 

C'est notre opinion etcel- 
le de plusieurs autres per 
sonnes, 


* Bien à vous, 


Nous signons M, et Mme 
Louis D, Nolette, 


O 
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Courrier de deuxième classe 


Enregistrement No 0477, 


L'’exécutif diocésain invite 
toutes les dames d’expres- 
sion française, membres ou 
non-membres de la Ligue 
des Femmes Catholiques et 
tous les aumôniers à venir 
en grand nombre aux Ren- 

contres Régionales qui au- 
ront lieu comme suit: 


lère rencontre régionale — 


LIGUE DES FEMMES 


CATHOLIQUES 


paroisse hôtesse Lorette, 
le lundi 24 janvier à 8h p.m, 
en la salle paroissiale, 

2€ rencontre régionale — 
paroisse hôtesse Ste-Aga- 
the, le jeudi 26 janvier à8h 
p.m, au gymnase de l’école 
locale, Vous êtes libres de 
choisir le jour et l'endroit 
qui vous conviennent le 
mieux, 


A l'agenda, les sujets de 
conférence seront: 

1) Exposé sur les valeurs 
humaines par Mme Rosa 
Therrien; 

2) Développement de la 
personnalité par le Père Al 
bert Fournier; 

3) La femme en 1972... 
Pourquoi pas ? par Mme Rita 
Lécuyer, 


MARIAGE 


Le 30 octobre 1971, à 4h 
de l'après-midi, en l’église 
de St-Antoine d’Aubigny, a= 
vait lieu le mariage de Mlle 
Esther Roy, fille de M, et 
Mme Octave Roy, à M, Do= 


nald Loeppky, fils de M, et 
Mme Neil Loeppky, de St- 


Norbert, M, l'abbé P,-Emile 
Boisjoli célébra la messe 


U à M ‘ 


et bénit le mariage, Il était 
assisté à l’autel par Bryan 
et Todd Denysiuk, La solis- 
te, Soeur Lorraine Savoie, 
accompagnée à l'orgue par 
Mme Maurice Vermette, 
chanta ‘‘Oui devant Dieu’ 
et ‘‘Ave Maria’’, Elle s’acr 
compagna ensuite sur la gui- 
tare et exécuta ‘‘Loves one 
another?’’, 
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Tél: 247-2460 


Réparations et modifications 
Manteaux faits sur commande 


Entreposage gratuit 
Prix raisonnalbes 


MESDAMES 
Poils faciaux enlevés 


pour toujours selon la 
nouvelle méthode 
d'électrolyse par ondes courtes 


Sans danger! Proprement 
THE 
DERMIC INSTITUTE 


400 Boyd Building 
388, avenue Portage 
Winnipeg 1 - 942-4110 
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LOEPPKY 


Les demoiselles d'hon- 
neur, Miles Cheryl et Deb- 


bie Loeppky, soeurs du ma= 
rié, étaient accompagnées 


de MM, Barry Wolfe et Garth 
Muir. La dame d'honneur, 
Mme Roger St-Vincent, était 
accompagnée de son mari, 
La petite Angèle, nièce de 


la mariée, étaitbouquetière. 

Vers 6 heures, une cen= 
taine de personnes se ren- 
dirent au Centre Récréatif 
de St-Pierre, où un délicieux 
souper fut servi par Mme 
Georges Beaudette, M, René 


Deleurme agissait comme 
maître de cérémonies avec 
tact, Le toast fut proposé 


Tél: 247-2652 


BILLINKOFF'S LTD. 
Bois de construction et contre-plaqués 


625, rue Marion (en face de Canada Packers) 
ST-BONIFACE, tél: 233-7121 


183, rue Marion, St-Boniface 


Trois formules de mariage 
$75.00 - $155.00 - $195.00 


— ROY 


par Roger St-Vincent, M, 
Maurice Massinon, oncle et 
parrain de la mariée, parla 
en termes éloquents, faisant 
des éloges sur les nombreux 
talents de sa nièce, La jeu 
ne mariée est institutrice à 
l’Institut Collégial de St- 
Norbert, et son mari est 
comptable agréé à la Firm 
Winspear, Higgins, Steven 


son Co, Dü à leurs présen- 


tes occupations, l’heureux 
couple profita des vacances 
des Fêtes pour pratiquer 
leur sport favori, le Ski, Ils 
se rendirent à Sugar Hills 
Ski Resort, Minnesota, Le 
nouveau couple réside au 
3550 Pembina Highway, St- 
Norbert, 


MAGASIN DE CHAUSSURES 


pour dames, hommes et enfants 
Elégantes chaussures 


Réparations de chaussures 


J.-P. GUAY 


196, boul. Provencher, 


St-Boniface 


Téléphone: 233-1119 


Rencontre au 
Collège de St-Boniface 


Le conseil des parents du 
collège invite tous les pa= 
rents des élèves du cours 
secondaire, ainsi que les 
anciens et les amis du col= 
lège à venir rencontrer les 
professeurs, dans une :at- 
mosphère de détente, 

M, Paul Dumaine, prési- 
dent du comité des parents 
du cours secondaire du col= 
lège, annonce que ce comité 
est à organiser une rencon= 
tre pour le dimanche 23 


janvier de 1 h 30 p.m, à 
5 h p.m, 

On y servira la soupe aux 
pois, saucisses, pains fran 
Gais et rafrafchissements, 
On demande $1,25 par per= 
sonne pour aider à défrayer 
le coût de cette rencontre, 
Pour ceux qui possèdent une 
carte de membre on deman- 
de $1,00 seulement, 

Le but de cette rencon- 
tre est de permettre aux 
parents et professeurs de 


se rencontrer dans un cli- 
mat social, 

Le tout se tiendra au gym= 
nase du Collège et le comi- 
té qui travaille depuis un 
mois à l’organisation de cet- 
te rencontre, espère que pa- 
rents, professeurs, anciens 
et amis profiteront de cette 
occasion, pour un échange 


valable par rapport à l’édu- 
cation dans cette institution, 


Communiqué 


Mission d'amitié des prairies 


A l’origine toute la rê= 
gion de Paris, était enva- 
hie par la mer, L'eau laissa 
la place à des collines: 
Montmartre, Chaillot et la 
Montagne Sainte-Geneviève, 

Des tribus païennes cons= 
truisirent des huttes, le vil- 
lage prospéra et s'appela 
alors LUTECE, et les habis 
tants Parisii, 

En 52 avant J.-C, Lutèce 
prit partie pour le chef gau- 
lois Vercingétorix, contre 
les Romains, 


La construction de Notre: 


Dame de Paris dura de 1163 
à 1660, 

En l’an 2000 le roi Phi- 
lippe Auguste fonda l’Uni= 
versité de Paris, La rive 
gauche s'appelait le pays 
latin, car tout le monde y 
parlait latin, même les fil- 
les dites de mauvaise-vie, 


En 1550, il y avait 10,- 
000 maisons à Paris, et en 
1874, 700,000 habitants, soit 
la population actuelle de 
Winnipeg, 

Les Champs Elysées, au- 
trefois terrains maraîchers, 
commencent place de la Con- 
corde, l’une des plus vastes 
du monde, 

Aujourd'hui, visiter la 
Tour Eiffel, l’Arc de Tri= 
omphe, les Champs Elysées, 
le musée du Louvres, celui 
de l’Homme, les Invalides 
avec le tombeau de Napo- 
léon, découvrir Paris en 


bateau-mouche, le soir, font 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


‘ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 
ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ.” 
‘La maison d'approvisionnement des peintres avisés depuis 1908’ 


521, rue Hargrave — Tél: 943-7395 — Winnipeg 


partie d’un séjour. agréable 
et enrichissant en France, 

La mission d’Amitié des 
Prairies, du 15 juillet au 
8 août 1972, permettra aux 
Membres de France-Cana- 
da, de découvrir les riches 
ses de Paris, et de visiter 
ensuite plusieurs régions 
touristiques de France et 
ce, à un prix très abordable, 

Pour inscription au voya= 
ge, adhésion à France-Ca= 
nada, et pour tous rensei- 
gnements s'adresser à Fer 
nand PARENTY, Président, 
boîte 5, Otterburne, ROA 
1G0, tél,: 433-7644, 


Le FIVE STAR 
de Seagram 


lüm'e 


WU $ 


Un bon whisky canadien 
pour les bonnes occasions. 


“"Mélgngé et embouteillé, ici au Manitoba”! 


La Société Franco-Manitobaine 


Pour continuer l’informa- 
tion que vous a donnée le 
président de la Société- 
Franco-Manitobaine, Mon 
sieur Roger Collet, durant 
la dernière semaine tant à 
la radio qu’à la télévision, 
nous avons pensé vous COM= 
muniquer un extrait de la 
conférence qu’il a prononcée 
à Transcona le mardi 11 
janvier 1972, 


(Extrait du texte de la con= 
férence de M, Collet): 


‘‘On réalise de plus en 
plus l'importance du bilin= 
guisme au Canada, La sau- 
vegarde de l'unité canadien 
ne semble dépendre de sa 
promotion, Du moins, c'est 
ce que le gouvernement fé- 
déral ressent puisqu'il est 
prêt à payer le prix pour as= 
surer que les droits des mi= 
norités soient respectés, 

Le bilinguisme, ce n’est 
pas seulement le problème 
des canadiens français, mais 
les canadiens anglais aussi 
doivent s'en préoccuper, Il 
y a beaucoup de parents an= 
glonhones qui veulent don 
ner une éducation française 


Régime de Sécurité 


Familiale de la Société 
Franco-Manitobaine 


ANNIVERSAIRES 


La Société Franco-Mani- 
tobaine offre ses voeux 
He bon et heureux anni- 
versaire à ses membres 
du Régime de Sécurité 
Familiale. 


M. Gérald-F, Turenne, 
rue Desmeurons, St-Bonifas 
ce, du 19 janvier, 

M, Hubert Philippot, che= 
min Howden, St-Boniface, du 
20 janvier, 

M, Louis 4J, Saquet, Lau= 
rier, du 22 janvier, 

M, Maurice Touchette, St 
Adolphe, du 22 janvier, 

M, Ernest-P, Buissé, rue 
Desmeurons, Saint-Bonifa= 
ce, du 24 janvier, 

M, Lionel Joyal, Sainte 
Anne, du 24 janvier, 

M, Adrien Landry, baie 
Bernier, St-Boniface, du 24 
janvier, 

M, Lucien Bérubé, rue de 
la Morénie, St-Boniface, du 
25 janvier, 

M, Paul Brunet, rue de 
la Morénie, St-Boniface, du 
25 janvier, 

Mlle Rachelle Hamelin, 
rue Parent, Ottawa, du 26 
janvier, 


Vous informe 


à leurs enfants, A St-Boni- 
face, il y a même une école 
française qui offre les ser= 
vices d’une maternelle fran 
çaise aux élèves anglais | 
Cette expérience s'avère 
même très encourageante, 

Les parents anglais com 
mencent donc sérieusement 
à être sensibilisés au Bill 
113, Pour les francophones, 
c'est tres facile de parler 
anglais car le Manitoba est 
une province à majorité an= 


glaise et le démeurera, Bien. 


loin des franco-manitobains 
l’idée d’en faire une provin= 
ce française, Seulement, une 
province bilingue ! 


COURTES 


Les franco-manitobains 
ont quelque chose à appor- 
ter à leurs frères anglais: 
ils ont une langue etune cul= 
ture à partager, La Société 
Franco=Manitobaine essaie 
donc de revitaliser la lan= 
gue et la culture françaises 
afin d'aider à promouvoir 
le bilinguisme au sein de 
notre province, 

Ensemble, il faut travail 
ler à construire un Manito- 
ba bilingue, En le faisant, 
nous pourrons un jour prous 
ver à plusieurs québécois 
que la théorie du séparatis- 
me est fausse!’ 

N,B,: Nous lançons ici une 


INTES 


Françoise Gaudet-Smet présente un album Courtes Poin- À 
tes, le premier d'une série qui couvrira les modèles tradition- à 
nels. 20 (vingt) carrés, avec pour chacun les patrons à décal ! 
quer, et le nombre bien indiqué de morceaux à tailler pour $ 
faire un carré de neuf pouces. Encadrant la préface, dix au: $ 
tres modèles variés, Dessins de Cécile Bourgeois. Et 8 (huit) à 


pièces murales en couleurs. 
$2.00 l'exemplaire, 


— BON DE COMMANDE — 


La Liberté et le Patriote, 
C.P. 96, St-Boniface 6, Man. 


Inclus $2.00 (deux) en mandat postal pour l'album 
COURTES POINTES 


OPEN REEL STEREO TAPE CLUB 
B.P. 53 — Station “C” 
Winnipeg, Man. 


Si vous désirez recevoir notre dernier catalogue 
de bobines enregistrées 4 pistes stereo envoyez 
un dollar à l'adresse ci-dessus. Ce dollar vous se- 
ra remboursé avec votre première commande. 


On vous fera connaître toute nouveauté dès que 


disponible. 


Votre code postal. 


Si vous n'avez pas 
encore reçu le 
demandez-le au bureau 
de poste principal de 

votre localité. 


CODE rP05TA COQUE POSTAL 


vôtre, 


<] 


invitation à tous ceux qui 
voudraient émettre des opi- 
nions sur ce qui se fait ac- 
tuellement à la Société Fran- 
co-Manitobaine ou ce qu’on 
aimerait y voir, Tout com 
mentaire sera bienvenu, 
Ecrivez-nous à ‘‘La S,F,M, 
Vous Informe’’, C,P, 145, 
345, avenue de la Cathédra= 
le, St-Boniface, Manitoba, 
R2H 3B4 


GUS PAINCHAUD INS AGENCY LTD 


assurances vie automobile: feu 


Comparez nos taux 


* Nouvel enregistrement d'automobile 
* Plaques d'immatriculation 


* Toutes autres assurances, feu, vie, accident, maladie, 


heures du lundi au vendredi 


9h a.m. à 5h pm. 


Salle 3 - 113, rue Marion, St-Boniface 


Tél.: 233-2828 


Tél.: 233-5242 


NAUL 


900, av. Nairn 


Tél.: 667-2473 


Aubaines de janvier 
Vente d'écoulement 


VOITURES USAGÉES 


Ford Galaxie 500 
Familiale toute équipée 
Très bonne condition 
Prix régulier 


$2395.00 


Datsun 4 portes, Radio 
Parcours peu élevé 
Brune 

Prix régulier 


$1395.00 
Ford XL, 2 portes, toit rigide 


U-8 Servofreins et servodirection - 


Sièges baquets, Radio, Bleue 
Prix régulier 


$1995.00 


Ford ‘Country Sedan’ Familiale - 
U:8 Servodirection et servofreins - 


Radio, Bleue 
Prix régulier 


$1795.,00 


Chevrolet ‘Malibu’ 

Familiale 

U-8 - Radio, Rouge 

Prix régulier 
$995.00 


ATTENTION 


SPECIAL 


$1,795.00 


EXCELLENTE AUBAINE 


$1,195.00 


SUPER AUBAINE 


$1,695.00 


SPECIAL 


.$1,495.00 


SUPER AUBAINE 


$795.00 


NOUS CONSENTIRONS DES ALLOCATIONS D'ECHANGE ÉLEVÉES... 


PE ee  gnebnnnnae tt À 5 


mercredi 19 janvier 1972/7 


Éditoriaux 


Activités à l’Institut Collégial de 
Somerset 


La région de La Montagne est située à près de 
100 milles du sud-ouest de Winnipeg. Dans un coin 
pittoresque de La Montagne se trouve le village de 
Somerset qui est à douze milles au sud de la station 
de ski de La Rivière. 

Voici quelques événements qui ont marqué le pre- 
mier semestre à l’Institut Collégial de Somerset; en 
septembre, l'élection du nouveau Conseil étudiant 
et aussi l'initiation des élèves de la neuvième année. 
Une danse fut organisée en leur honneur. Le 30 sep- 
tembre, des élèves de Somerset, de Notre-Dame-de- 
Lourdes et de St-Claude se rendirent à Winnipeg 
pour le concert de la charmante vedette, Renée 
Claude, Aussi, un bon nombre d'étudiants sont al- 
lés voir Gordon Lightfoot lorsqu'il est venu à Win- 
reg en octobre. Un autobus, rempli d'étudiants 
de Somerset se rendait à Saint-Boniface en novem- 
bre pour la pièce ‘On demande un ménage”’, jouée 
par le Cercle Molière. En novembre aussi, la chora- 
le des étudiants de Somerset, sous la direction de 
Soeur Hélène Poiron, se rendait à Saint-Boniface et 
chanta pour Mélo-Mani. Le 10 décembre une Boîte 
à Chansons organisée par les étudiants de l'Institut 
Collégial eut lieu. Le thème en était ‘Univers "71" 
et ce fut un beau succès. 

Nous regardons maintenant vers l'avenir: depuis 
quelque temps les étudiants de Somerset se prépa- 
rent pour leur programme de télévision qui fera par- 
tie de la série ‘‘Plaine vitesse’’ et qui sera diffusé le 
16 février. Au début de mars, le festival de poésie 
et d'art dramatique aura lieu à Somerset et les pré- 
parations vont bon train chez les étudiants. Le beau 
mois de mai nous apportera le festival de musique, 
de chant et de danse. || y aura aussi, en ce mois, les 
compétitions de piste et pelouse. Les étudiants de 
l'Institut Collégial de Somerset, qui nous viennent 
de Swan Lake, Mariapolis, Saint-Léon et Somerset, 
ont toujours participé en grand nombre à tous ces 
événements et, cette année encore, ils feront sans 
doute honneur à leur ecole par leur beau travail cul- 
turel, artistique, ou sportif. 


Sonia Ostrowski - 10e année 
Institut Collégial de Somerset 


* 


VIVE LES ‘“CRAPAUDS" 


Où va-t-elle notre culture française? Qu'est-ce 
que l'on fait pour garder notre langue qui mérite 
plus d'attention qu'elle a eue jusqu'à présent? 
Maintenant que nous sommes une ‘‘Unie-Cité”' est- 
ce que ce sera facile de garder les droits français 
d'aujourd'hui? On ne le sait pas; le futur retient la 
réponse. 

Ici au Précieux-Sang, nous sommes très fiers de 
parler notre langue natale. Plusieurs groupes se res- 
suscitent de notre milieu pour soulever cette cultu- 
re. Le groupe ‘‘Poète et Cie’’ est une source de cet- 
te appréciation de chansons françaises. Le ‘Club de 
Drame"' qui, encore cette année prend part au con- 
cours “Théâtre Jeunesse’’ du ‘‘Cercle Molière’', es- 
père organiser un ciné-club qui réclamera l'usage de 
la nouvelle et spacieuse salle-polivalente. 

Nous sommes certains que toutes les autres éco- 
les ont aussi leurs moyens pour animer la culture 
française. 

Les Anglais se moquent toujours des français. 
Ils nous appellent des ‘‘crapauds", Mais, n'y a-t-il 
pas une histoire où un crapaud devient royauté? 
C'est pour cette raison que l'on fait appel à la na- 
tionalité française afin de réaliser ce but. Que tous 
les Canadiens-français soient fiers de crier, ‘Vive les 
crapauds! " 

Gisèle Vincent 
Gisèle Rougeau 
Précieux-Sang 
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J'ai beaucoup apprécié les réunions pour la pos- 
sibilité d'avoir un journal entre les écoles secondai- 
res francophones du Manitoba. Je suis convaincue 
que ce journal sera une réussite. Ca ne sera pas seu- 
lement le travail d'une personne mais de tous les étu- 
diants qui ont pris le temps de bien écrire des arti- 
cles. 

Un merci spécial à ceux qui nous ont suggéré 
cette excellente idée. 

Ce journal demandera beaucoup de travail de plu- 
sieurs personnes mais rappelons-nous qu'on recueil- 
le toujours ce qu'on sème. 


Diane Cloutier 
% 

Encore une fois, on nous encourage, jeunes fran- 
cophones du Manitoba, à participer à un projet ty- 
piquement franco-manitobain. Cette fois-ci, c'est 
pour animer un journal de jeunesse. 

D'abord soyons francs. Notre participation dans 
le passé n'a jamais été tout à fait glorieuse! Les 
abonnements à La Liberté, par exemple, n'ont eu 
de succès qu'auprès des plus vieux. Bien sûr, nous 
avons maintes fois déploré le peu d'intérêt que pou- 
vait avoir ce journal pour les jeunes. Mais de là à fai- 
re quelque chose, il y avait, semble-t-il, une distan- 
ce infranchissable. Pour sa part, le poste CKSB ne 
peut compter que quelques rares auditeurs parmi la 
jeunesse, et si CBWFT a plus de succès, et bien, il 
reste encore à le prouver! Dans nos écoles, (je ne 
crois pas pouvoir faire des exceptions), c'est l'an- 
glais qui règne toujours, incontesté. Parler le ‘‘ca- 
nayen’’ ça passe encore, mais vouloir perfectionner 
son français, ça apparemment, c'est le snobisme. 

A première vue, ce n'est pas encourageant; c'est 
même pathétique. Ge n'est pas dire, pour autant, 
que tout est perdu et que toute tentative future 
dans ce domaine sera futile. Non. Mais si nous dési- 
rons réellement que le français au Manitoba soit 
sauvé, nous devons accepter deux exigences. 

Premièrement, apprenons qui nous sommes. Etre 
Canadien-français, ce n'est pas une condition stric- 
tement héritée. Soyons fiers de nos ancêtres, bien 
sûr, mais avant tout, soyons fiers de notre peuple. 
Un de nos grands maux est que nous sommes horri- 
blement isolés. Nous n'avons pas du tout l'impres- 
sion de former une unité! (Le but du Journal Jeu- 
nesse, est justement de relier les écoles francopho- 
nes de la province.) 

Comme deuxième exigence, et que de fois nous 
l'avons entendue, il faudrait se secouer un peu. De- 
meurer passif et indifférent, c'est une indication sû- 
re de lâcheté. En d'aütres mots, parler l'anglais parce 
que c'est ‘‘à la page’’ et que les autres le parlent, 
c'est faire mouton. Et dans une jeunesse qui se dit 
originale et non-conformiste, Dieu sait si les jeunes 
n'aiment pas à se faire passer pour des moutons! 


Ronald Lavallée 
Collège de Saint-Boniface 


Ca prend de \a place 
Un journal jemne55e, 


Journal Jeunesse 


COMMUNICATION 


“Paul'’ m'interroge Adrien Moquin, président du 
Comité Central du JOURNAL JEUNESSE, ‘Est-ce 
que tu as fini l'éditorial que je t'ai demandé? "’ Moi, 
encore un peu craintif d'écrire dans un vrai journal 
de JEUNE, je réponds un petit non, espérant qu'il 
ne me comprendra pas. Mais, il entend ma réponse 
de détresse--car Adrien est un humaniste--il me don- 
ne une autre chance de lui rendre mon éditorial, 
Vous comprendrez sûrement ma crainte quand vous 
écrirez votre premier article pour notre journal 
jeunesse. 

Aujourd'hui, dernière journée pour envoyer mon 
article, après m'être éveillé à 7 heures du matin, 
avoir pris un petit déjeüner, je commence à écrire 
pour la première publication du JOURNAL JEU- 
NESSE, craintif ou pas je prends part à cette nou- 
velle section de La Liberté, JOURNAL JEUNESSE, 
car de la communication entre les jeunes Manito- 
bains, il n’y en a pas beaucoup. Nous n'avons ja- 
mais eu la chance d'exprimer nos idées sur diffé- 
rents sujets, avec l’aide d’un journal de jeunes qui 
va circuler dans plusieurs de nos régions. Mais tout 
cela est fini, si vous le voulez bien. Vous pouvez 
communiquer vos idées, vos poèmes, vos senti- 
ments, vous pouvez mettre fin à ce manque de com- 
munication qui existe entre nous les jeunes du 
Manitoba. 

Environ quarante jeunes se sont rencontrés, il y 
a un mois, pour essayer de mettre fin à ce problè- 
me. Et voilà, après quelques démarches, du travail, 
et de l'organisation, un JOURNAL JEUNESSE. 
Pourquoi? Les raisons sont nombreuses. 

Je fais partie du comité de jeunes qui se sont or- 
ganisés pour vous donner l'opportunité de vous ex- 
primer en jeune, sans gêne, sans aucune peur, dans 
un journal de jeune, “JOURNAL JEUNESSE”. En 
d'autres mots, nous offrons tout simplement, aux 
jeunes du Manitoba, l'occasion de lancer leurs 
points de vue sur n'importe quels sujets. Nous of- 
frons des opinions de jeunes, à tous les jeunes. Si 
vous voulez communiquer, ne laissez pas passer cet- 
te chance! Je crois, qu'avec l’aide de ce journal, les 
jeunes du Manitoba, vont vraiment se rencontrer, 
cette année. 

Un autre point que je voudrais éclaircir avant de 
terminer: Notre journal existe parce que nous 
croyons nécessaire un tel journal pour les jeunes. 
Notre effort, est un effort honnête. Nous voulons 
donner aux jeunes du Manitoba un moyen efficace 
de “‘communiquer”’. Nous, le Comité Central, qui 
organisons ce petit JOURNAL JEUNESSE, nous 
savons que nous n'avons peut-être pas la meilleure 
façon, présentement d'organiser ce journal. Mais 
nous sommes très flexibles et nous cherchons tou- 
tes les idées nouvelles pour améliorer notre JOUR- 
NAL JEUNESSE. J'espère que vous voyez l'impor- 
tance de la communication aujourd'hui. Si nous 
communiquons avec sentiment, honnêteté, et sans 
préjugé, notre petit journal va peut-être faire un peu 
de bien dans ‘ce monde d'aujourd'hui”. 


Paul Blanchette 

Ste-Anne 

Membre du Comité Central 
Du JOURNAL JEUNESSE 


* *X % 


Adrien MOQUIN Roland BOISJOLI 


Président Vice-Président 
Rachelle MASSICOTTE Ernest D'AUTEUIL 
Secrétaire Trésorier 

Toute correspondance relative aux articles et nouvelles doit être 
adressée au: Comité Central du Journal Jeunesse 


Salle 307 
345, avenue de la Cathédrale 


St-Boniface 6, R2H 073 


* *X % 


Exécutif 


# 


Adrien Moquin, Président 


Ernest d'Auteuil, Trésorier 


Après plusieurs années 


d'oubli, on a finalement re 
connu comme père de la 


Au nom du comité derela- 
tions extérieures de l'Insti 
tut Collégial Louis Riel, j'ai 
merais remercier tous ceux 
qui ont assisté à notre pré- 
sentation ‘‘TheStingiest Man 
in Town’’, Il est bon de sa= 
voir que lorsque la jeunes= 
se fait un effort, il y a des 
centaines de personnes qui 
savent apprécier leurs ef 
forts, Dans le cas de notre 
pièce ces personnes ont sis 
gnalé leur support comme 
spectateurs intéressés, Il va 
Sans dire qu'une salle com= 
ble inspire les acteurs à 
transmettre tous leurs ta 
lents dramatiques dans leurs 
gestes et leurs intonations 
de voix, Ce qui vaut plus en= 


Hommage à un oublié 


grande province du Mani- 
toba, un grand chef métis, 
La sincérité de ce geste a 
certainement réchauffé le 
coeur de tous les canadiens 
français, car enfin on a mis 
cet homme en vedette, Il 
était un être dévoué et con 
vaincu de sa mission, Grâ- 
ce à lui, le peuple minori- 
taire français a encure cer 
tains droits ethniques au- 
jourd’hui, Hommage à Louis, 
semeur d’une graine de fiers 
té qui a pris racine et est 
devenue un arbre qui abrite 


core, c'est que l'auditoire 
donne aux interprètes une 
justification pour leurs in- 
nombrables pratiques, leur 
fatigue, leur manque de som= 
meil, et leurs tiraillements 
d'estomac avant de mettre 
pieds sur scène, Enfin, la 
plus grande récompense 
vient du fait que le publie 
aura peut-être témoigné du 
début d’un acteur ou actrice 
qui sera peut-être célèbre 
dans le futur, Enconséquen- 
ce ils seront fiers d’être 
originaires d’une ville qui 
les aura uidés dans leur car 
rière théâtrale, 

Michel Fontaine 

Comité de Rela= 

tions Extérieures 


Nouvelles brèves ... 


NOUVELLE SPORTIVE 


L'équipe de ballon=volant 
des filles de St-Claude s’est 
rendue à Thompson au com- 
mencement du mois de dé 


Comité Central du Journal Jeunesse, - De gauche à droite 
lère rangée: Suzanne Nicolas, Madeleine Mulaire, Paul ; 


cembre pour participer dans 
les ‘‘provinciales B’’, Elles 
ont représenté la zone 6 
ainsi que la Division Sco= 
laire de la Montagne, 


Blanchette, Diane Cloutier, Monique Mulaire. 2e rangée, 
même ordre: Fernand Gagnon, Georges Gamache, Roland 
Boisjoli, Adrien Moquin, Cyril Parent, Absent, Ernest 


d'Auteuil, 


CARNAVAL D'HIVER 


Du 11 au 13 février, St 
Claude présentera son car= 
naval d'hiver, Parmi les 
nombreuses activités il y 
aura des parties de gouret, 
de ballon-balai, et des cour 
ses, dans lesquelles l'auto 
neige sera un participant 
majeur, Comme autres di 
vertissements, le vendredi 
soir il y aura une danse et 
dimanche, le couronnement 
de la reine, 

Nous vous invitons tous à 
participer dans ce projet et 
nous aider à en faire un suc= 
cès, 


Invitation spéciale à tous 
les jeunes et moins jeunes 
à participer à Mélo-Mani, 
ici à St-Jean-Baptiste, Tous 
sont invités à Mélobar de 
neuf heures à minuit, sas 
medi soir, Venez-y passer 
une merveilleuse fin de ses 
maine, 


‘VEILLÉE À LA CAMPA- 
GNE’ | 


Quoi: veillée folklorique 
avec Poètes et Compagnie 
au Précieux-Sang, 

Où: à St-Jean-Baptiste, 
salle du centenaire, 

Quand: vendredi le 28 jan= 
vieràä8h, 

Coût: $1,25 = billets li= 
mités à 250 personnes, Té= 
léphoner: Ecole secondaire 
de St-Jean-Baptiste à 758- 
3501, 


ie franco-manitobain, Le 
gouvernement a placé tout 
près des édifices parlemen- 
taires, une statue pour com 
mémorer les essais vala- 
bles d’un peuple repoussé, 
sous la direction de ce hé- 
ros dégradé mais vainqueur, 
Louis Riel, La statue, à pre- 
mière vue, peut sembler un 
peu ridicule, mais en lisant 
les explications, on voit bien 
que les courbes qui recou- 
vrent le corps du héros sont 
un symbole des tortures ain= 
si que des difficultés que 
cet homme a bien volontais 
rement acceptées pour son 
peuple qui est maintenant 
notre peuple, La violence 


est terminée mais conti- 
nuons notre lutte calme- 
ment et efficacement, Fran- 
cophone, jeune ou vieux, 
prends dans ta main la tor 
che ethnique recouverte du 
sang et de la sueur de plu- 
sieurs hommes et accom- 
plis ta tâche car tuverras.. 
lorsque les français seront 
reconnus comme un peuple 
capable et énergique, tu se- 
ras fier d'avoir rendu un 
témoignage si minime soit. 
il, mais irremplaçable, pour 
atteindre la victoire, Main 
dans la main, mes frères; 
le succès est inévitable, 


Adrien D, Moquin 


La danse 


Les danses d'aujourd'hui 
perdent leur enthousiasme 
à ce que l'on entend dire 
par beaucoup de jeunes, 

Auraient-ils déjà assis 
té à celle que l'on orga- 
nise au gymnase de l’Ins- 
titut Collégial de La Bro- 
querie, j'en doute ! 

C'est entendu il y a tou- 
jours quelques-uns quisem= 
blent ne pas s'intéresser ou 
vouloir se mêler aux au= 
tres, sans oublier quelques 
giroflées qui refusent sous 
prétexte de ne pas avoir le 
goût de danser, Mais heu 


reusement, pour la plupart 
des jeunes, venir danser ce 
n'est pas pour s'asseoir, au 


contraire, on s'amuse, on 
y met de l'entrain. C’est 
ce qui fait une soirée gaie, 
accomplit et saine, Plus 
sieurs en profitent pous s'és 
vader et se libérer mais 
pour un grand nombre c'est 
une détente dont ils aspis 
rent pour connaître, rencons 
trer, quelqu'un, une amie, 
C'est un moyen de se diver 
tir et s'entretenir avec des 
êtres nouveaux et attrayants, 
Beaucoup des écoles envi 
ronnantes désirent se join 
dre et s'intéresser aux cho 


ses qui se développent à 
notre milieu, [I ne manque 
pas d'ambiance, 

Les jeunes aiment la mu» 
sique forte avec un rythme 
entrafnant et un sens d’es 
prit, Cet esprit pousse au 
divertissement sans arrière 
pensée tout simplement pour 
le loisir de se sentir jeune 
et d'aider ceux qui sont ti- 
mides à se mêler à notre 
joie et notre bonheur, La 
musique est un mélange 
folklore, rock et populaire 
pour varier afin d'en avoir 
pour tous les goûts, 


Nous avons environ six 
danses par année très bien 
organisées, Le décor varie 
à chaque fois et c'est quel- 
que chose qui réjouit l'at= 
mosphère tout autant queles 
yeux et le coeur, 

Les parents qui sont invi- 
tés ne nous désappointent ja- 
mais, 118 aiment à coopérer 
et nous seconder, Ils dan= 
sent en se joignant au grou= 
pe, Ceci est d'une impor 
tance indescriptible et qui 
donne quelque chose de chaud 
dans le coeur de tous les 
jeunes, 

Georges Gamache 
La Broquerie 


La vie d'aujourd'hui est compliquée 


Elle est incomprenable 
Elle est mélangée 


La vie d'aujourd'hui est orgueilleuse 


Compliquée dans le sens d'argent... 


Rien pour rien 
On veut tout 
Mais on ne veut rien donner, 


Elle est incomprenable, Pourquoi... 
Tuer quelqu'un pour de la drogue ? 


Se tuer pour l'amour? 


Assassiner pour de l'argent ? 


Mélangé, ne pas Savoir ce qu 


'on veut... 


De la vie 


Des autres 
De nous-mêmes 


‘Moi, je ne fais pas cela !’’ 
‘ Moi, je n'ai jamais dit cela!l’’ 
‘Pourquoi moi, pas lui?!’ 


Elle est orgueilleuse dans le sens de ne rien admettre 


Comme vous voyez--la vie n'est pas si belle 


Regardez-en le fond 
Cela vous écoeure ? 


Priez Dieu pour la rendre plus belle ! 


Rachelle Barnabé 
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C*. qu fond des choses 
# 


. | 
L In arle Elle n'a qu'à s'agiter pour qu'on 
Q mo U 0e entende: BONJOUR: ARRETE 


VIENS. REGARDE: DU CALME, VAS 
T-EN, ADIEU ou AU REVOIR. 


On en a fait le symbole de l'autorité, de la 
puissance, du travail, du partage, du don, de 
la fraternité et de l'offrande. 


DIALOGUE SILENCIEUX et LANGAGE DU COEUR. 


La poignée de main n'est-elle pas aussi signe 
d'amitié, de solidarité, de compréhension, 
d'encouragement, d'appréciation, de sympa- 
thie, d'accueil, de pardon, d'alliance. 


QUE FAIRE SANS MAIN ?? 


Voici mes mains, Seigneur, apprenez-moi à 
toujours bien m'en servir. Gardez-les ‘'pro- 
pres”, généreuses, vaillantes. Donnez du tra- 


vail aux chômeurs n A puissent donner 
du pain aux leurs 


Il y ala main 

qui blesse et celle qui guérit 

qui sème et celle qui arrache 

qui travaille et celle qui détruit 

celles qui se croisent et celles qui se crispent 
celles qui caressent et celles qui frappent. 


Il y a LA 

du lépreux, la main sans doigts 
du vieillard, la main paralysée 
de l'ouvrier, la main rudé 


du pauvre, la main vide, Rassure-toi mon frère. $ 
de l’avare, la main fermée ; Hier encore, nousetions INCONNUS, 


du musicien, la main enchantée 


du prêtre, la main consacrée Aujourd'hui, une poignée de 


La main, y as-tu songé, est aussi l'un des instruments mains, nous ouvre les froi itieres 
les plus précieux. Tour à tour elle sert de peigne, de ‘4 + 

Support, de pinces, de marteau, de crochet, de tourne d une fra ternite 

vis, d'étau, de bouclier, de récipient, de calculatrice. 
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ON deMANdE 


PRÉPOSÉ À L'INFORMATION 


Une organisation internationale pour la mise en mar- 
ché des céréales requiert les services d’un préposé à 
l'information ayant une expérience de rédacteur de 
plusieurs années dans le journalisme professionnel ou 
l'équivalent dans d’autres domaines de l'information. 
Le candidat choisi devra faire preuve de beaucoup de 
ressource, d'imagination et posséder l'aptitude d’éta- 
blir et d'exécuter des ensembles de programmes d’in- 
formation. La connaissance des techniques audio- 
visuelles et d’autres méthodes de communication serait 
avantageuse. Des antécédents agricoles dans la Prairie 
seraient un atout certain, La préférence sera donnée aux 
détenteurs de diplômes universitaires. Le candidat à ce 
poste doit connaître l'anglais à la perfection. 


Répondre, en donnant un Curriculum Vitae complet et 
salaire demandé à: 


Département du Personnel 
Case Postale 819 
Winnipeg 2, Manitoba 


OFFRE D'EMPLOI 


| RECEPTIONNISTE BILINGUE 


Réceptionniste bilingue 

Dame ou demoiselle de 20 à 35 ans 
Possédant une personnalité agréable 
Expérience dans la vente un avantage 
Salaire selon compétence 


Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir 
leur curriculum vitae en toute confiance à: 


Perrin du Manitoba 
154, boul, Provencher 
St-Boniface, Manitoba 


AVIS 


| La Cité de Winnipeg 
(Communauté de St-Boniface) 


Des demandes en écrit seront reçues par le Di- 

| recteur du Personnel jusqu'à 4:30 heures de 
l'après-midi, le mercredi 26 janvier 1972, pour 
la position suivante: 


Commis bilingue 

au département de police 
Entrée en fonction: Aussitôt que possible 
Salaire initial: $ 303.00 par mois 


Grade 11, Dactylographie 
(minimum 45 mots par 
minute) 


Qualités requises: 


La connaissance de la sté- 
nographie sera un avantage 


S'adresser au Directeur du Personnel, 219, bou- 
levard Provencher, St-Boniface. 


POULIN 


l'exterminateur 


24, rue Marion St-Boniface, Man. 
Spécialiste pour la destruction des ron- 
geurs (HE souris, eté.), odeurs et mau- 
vaises herbes, 
Vendons les différents produits à cet usage, 
Estimation gratuite. Tél: 247-7010 ou 233-2500 


SUCCURSALES 


Brandon, Man 
Regina, Sask 
Saskatoon, Sask, 


11, Delta Bay 
1402, rue Rose 
414, 33e St, West 


727-3552 
527-0323 
242-5229 
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réaction . . 


seulement à ceux qui ontdes 
voix authentiques — ceux qui 
répondent à l'expérience et 
aux espoirs de l'humanité, 

Autorité n’est pas influ- 
ence, Autorité et infaillibi- 
lité (même mini-)ne favori- 
sent pas le dialogue, Les 
deux notions se rattachent au 
concept d’une Eglise qui est 
essentiellement hiérarchie, 
sacralité, prétension morale 
et pression sociale, On nous 
oblige maintenant à donner 
aux quêtes commandées grâ= 
ce à une machination et for- 
mule développées par le di 
ocèse, On me dit que quel- 
ques curés s’y sont oppo= 
sés sans succès, Et on n’a 
pas consulté les laïcs ! Que 
voulez-vous? C'est là son 
rôle traditionnel — pray, 
obey, and pay! Je refuse 
d'accepter un tel fait ac= 
compli et je ferai mes dons 
à la paroisse en conséquen= 
ce, J’invite d’autres à faire 
de même, 

En ce qui a trait aux ser= 
mons, qu’il suffise de citer 
le sage qui disait: ‘‘If in 10 
minutes you don’t strike oil, 
stop boring!”’ De plus, à 
mon avis, l'Eglise se défi- 
nit par en avant - le Christ 
n’est pas en arrière, Il est 
en avant de nous, I nous ti- 
re par en avant, par le fu- 
tur, Pourquoi alors s'éter- 
niser sur l'interprétation de 
ce qui est passé, derrière 
nous ? Les-grandes invita- 
tions et exhortations du 
Christ s’axaient sur l’ave- 
nir: ‘‘Va, ne pêche plus’’, 
‘Va, fais de même’, ‘‘Ai- 
mez-vous les uns les au- 
tres’, 

C'est le vieux dans nous 
qui cherche le passé, le 
statu quo, le confort, Les 
jeunes, par contre, sont 
tournés vers l’avenir — pour 
eux la vérité se trouve en 
avant, non en arrière, Leur 


CHRISTIE SCHOOL SU 


ameublement de bureau 

s'adresser à: N 
LIONEL CARRIÈRE 

247-9410 


# 
543 rue Langevin, St-Boniface 4/2 


Pour tous les besoins en fournitures scolaires ou à 


laissons-nous assez de pla= 
ce dans l’ordre établi pour 
oeuvrer à leur façon? 
Clergé, laïcs, tous nous 
avons des droits et des res= 
ponsabilités, S'ils sont dif… 
férents, ceci repose sur une 
distinction fonctionnelle (ou 
de rôle) et non sur ce que 
les siècles ont amené à croi= 
re comme étant de ‘‘droit 
divin”’ de certains, Soyons 
tous plus faillibles et hu= 
mains — nous serons peut= 
être alors plus chrétiens. 


Bien à vous, 
R,M, Connelly 


O 


Monsieur le Rédacteur, 


La lettre du ‘‘père de fa 
mille” parue dans LA LI 
BERTE du 5 janvier en au- 
ra fait voir de toutes les 
couleurs à bien du monde, 
Elle aura cependant eu pour 
effet de susciter bien des 
réactions, ce qui n’est pas 
mauvais pour un journal, 
quoique, en principe, je ne 
suis pas d'accord avec la 
politique de publier des let- 
tres non signées, Pour quel 
qu’un qui fait appel aux bra= 
ves, le ‘‘père de famille” 
en question ne m’apparaît 
pas conséquent avec ce qu’il 
écrit, S'il estime que ses 
idées valent la peine d’être 
discutées avec bravoure, il 
devrait être le premier à se 
mettre au blanc, Mais, pas= 
sons, 

La faiblesse principale de 
cette lettre du ‘‘père de fa= 
mille”, c'est, à mon avis, 
d'avoir exprimé des ‘‘im= 
pressions’ et non des ‘‘ré= 
flexions’”’, En conséquence, 
le trait de plume a été plus 
vif que réfléchi, il a été 
trop impulsif pour être res= 
pectueux tant de la vérité 


PPLIES LTD, 


Ouvert sept jours par semaine, 


Lundi au vendredi — 8 h. am. 


Samedi -8h.à6h. 
Dimanche — 10 h, à 4h. 


à9h.pm. 


84, av. Hespeler, Elmwood — Tél: 533-4796 


Adressez-vous en français. 


Pourquoi attendre? Il 
Watchers non loin de c 


Watchers. 


y a une classe Weight 
hez vous 


WEIGHT 
 WATCHERS, 


OF MANITOBA LTD. 


942 


- 4284 


que des personnes, 

Certes, je comprends que 
ce fut pour lui un véritable 
crucifiement que de devoir 
subir, au lendemain du Jour 
de l’An, non seulement un 
sermon plutôt long (ils le 
sont toujours pour le physi- 
que et l'esprit fatigués), 
mais peut-être davantage les 
impatiences d’un fiston qui 
s'était rendu à l’église àre- 
culons, 

Le ‘‘père de famille’’ ex= 
agère cependant quand il 
prétend qu’un ‘‘bon sermon 
ordinaire’’ ne devrait pas 
dépasser cinq minutes ! Ce 


n’est pas la brièveté .qui. fait 
la qualité d’un sermon; mais 
bien plutôt la clarté et la 
solidité du message qu’il 
porte, 

Entendu, le sermon n’est 
pas un ‘‘cours’”’ d'histoire 
sainte, Il reste, toutefois, 
que la rencontre dominicale 
des Chrétiens est une étape 
qui s'inscrit dans un grand 
déroulement historique qui 
est ‘saint’, Qu’on le veuil- 
le ou non, la vie de chacun 
est une ‘‘histoire sainte?’ 
qui ne s'écrit peut-être pas 


suite à la page 24 


A votre service. (suite) 


entrepreneurs 


Gérald LAVERGNE 
Bernard LAVERGNE 
Martial LAVERGNE 


[l 


Tél.: 247-8967 


TRIPLE L CONSTRUCTION 
LTD 
ENTREPRENEURS EN CONSTRUCTION 
COMMERCIALE ET RESIDENTIELLE 


1399 Dugald Road — St-Boniface 6, Man. — R2J OH3 


PIERRE J, BE AUDRY, PkRop. 


PUTT’'S 


85 DES MEURONS 
ST. BONIFACE 6, MANITOBA 


Gérant: 


Rolly Painchaud 


\ 


chissement etc... compris, 


ÉPATANT 


BRIQUET 
PERPÉTUEL 


LA PLUS UTILE INVENTION AU MONDE 
LA PLUS ECONOMIQUE POUR TOUS LES FUMEURS 
ET CEUX QUI L'UTILISENT CHEZ EUX 


Le seul briquet au monde qui possède 
une pierre et une mèche 
perpétuelles 


LE BRIQUET PERPETUEL EST TRES PRATIQUE ET 
ELEGAMMENT CONCU, C'EST 
L'UNIQUE TRESOR A POSSEDER 


QUEL CADEAU MERVEILLEUX! 


ACHETER CET EPATANT BRIQUET PERPETUEL 
SOIT POUR VOUS-MEME, SOIT POUR UN AMI 
OU POUR LE REVENDRE AVEC PROFIT 


PRIME AU HOUSEHOLD INDUSTRY EXHIBITION 
(brevet déposé dans la plupart des pays) 


REMBOURSEMENT GARANTI Si VOUS 
N'EST PAS SATISFAIT, 


Grossiste et détaillant pour les Etats-Unis et le Canadà par 
courrier? délai d'une semaine de livraison et dès à présent 
envoyez votre commande à: 


MARTIN MARKETING CO. 


289 Highfield Road Toronto 8, Canada 


Prix spéciaux — 1 pour $2, 3 pour $5, 10 pour $14., affran- 


Ci-joint un chèque / comptant / commande $ 


504 Téléphone: 233-6327 


Tél: 256-5869 


LOUIS RIEL 
héros ou nelelle 


3e épisode par Georges Cerbelaud Salagnac 


Pour ce qui est de l’ascendance paternel- 
le, voici ce que Louis Riel lui-même en a 
dit au cours de son procès : ‘‘Mes ancêtres 
furent parmi ceux qui vinrent de Scandina= 
vie aux îles Britanniques il y a mille ans. 
Quelques-uns allèrent à Limerick et furent 
appelés Rielson, et traversèrent ensuite 
au Canada où ils furent appelés Riel, de 
sorte qu’il y a en moi du sang scandinave 
et du sang irlandais bien prononcé, et il y 
a du sang français ainsi que du sang sau- 
vage.”’ Le premier Riel arrivé au Canada, 
à la fin du XVIIe siècle, s’appelait Jean- 
Baptiste dit l'Irlande (2), Ayant pris une 


concession en 1700 sur la seigneurie de 
Lavaltrie (Bas-Canada), cet ancêtre à la 
cinquième génération du héros de ce récit 
y épousa en 1704 une demoiselle canadien- 
ne, Louise Cottu, et il fit souche, Son ar- 
rière petit-fils, également prénommé Jean- 
Baptiste, entré au service de la Compagnie 
de fourrures du Nord-Ouest (rivale de la 
Compagnie de la Baie d'Hudson, et qui finit 
par être absorbée par elle), partit en 179€ 
pour l’Ile-àâ-la-Crosse (Athabaska) où il 
se maria avec une métisse franco-chip- 
pewyan, Marguerite Boucher. 


Cette femme lui donna un fils en 1817, 
Jean-Louis, En 1822, Jean-Baptiste et Mar- 
guerite allèrent se fixer dans le Bas-Cana- 
da, à Berthier, où le jeune garçon à l’âge 
de cinq ans put enfin être baptisé, car dans 
le Nord-Ouest il n’y avaig guère encore de 
prêtres, Toute l'enfance de Jean-Louis 
s'écoula ainsi sur les bords du Saint-Lau- 
rent. Après des études à l’école du village, 
il apprit le métier de cardeur de laine, 
Mais à l’âge de vingt et un ans, par atavis- 
me peut-être, l’envie le prit de partiräson 
tour pour le Nord-Ouest, Il passa quatre 
ans à la rivière de la Pluie, non loin du 
lac des Bois (Haut-Canada), comme com= 
mis de la Compagnie de la Baie d'Hudson, 
Revenu dans le Bas-Canada en 1842, il 
hésita sur sa vocation, resta plusieurs mois 
au noviciat des pères oblats de Marie- 
Immaculée, qui venaient seulement d’arri- 
ver de France, Enfin, l'appel de l'Ouest fut 
le plus fort, et il s’en alla à la rivière Rou= 
ge où la colonie de lord Selkirk était en 
pleine croissance, car de nombreux métis 
s’y installaient à leur tour. I…1 obtint une 
concession auprès de celle des Lagimodiè= 
re, qu’il se mit à fréquenter, Julie venait 
d’avoir vingt-quatre ans, Jean-Louis 
Riel (3), qui en avait vingt-six, la demanda 
bientôt en mariage, et les noces furent cé- 
lébrées le 21 janvier 1843 à la cathédrale 
de Saint-Boniface, par Mgr Norbert Pro- 
vencher, toujours évêque de l'Ouest, 


Louis, par Sa grand-mère maternelle, 
avait donc du sang indien dans les veines, 
C'était ce qu’on appelle un octavon, mais 
cela suffisait à le classer parmi les Bois- 
Brüûlés, ces métis qui, à mi-chemin des 
Blancs et des Rouges, formaient une ethnie 
à part, Qui étaient-ils ? d’où venaient-ils? 
Dès les débuts de la colonisation, c’est-à- 
dire dès le premier quart du XVIIe siècle, 
des individus, qui avaient fui l’Europe pour 


AVS Gus ben lu LL EN ORALE DA LE JEUN UN LU D HO CO AVR CRE PA EN LD LU 


1 L'habitation de la semaine! 


LA LIBERTE : 


DECO PLANS INC., C.P. 90 - BOUUHER VILLE, P.Q.g 
[| 


E Veuillez me faire parvenir les plans de “L’habitation 
de la semaine M-454 Chèque (ou mandat-poste) de 


4 $25.00 inclus, 

B; ’aimerais me procurer, , ... HO A ox 

res du catalogue “Ma Maison” au prix de $1.00 cha- 
peun. 

OR PE des vie os oies RARE 
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. exemplai- 


trouver l’enivrante liberté des immensi- 
tés américaines, contractèrent mariage 
‘à la mode du pays’ dans les tribus in- 
diennes, C'’étaient, à la suite des fameux 
interprètes de monsieur de Champlain, des 
explorateurs, des colporteurs de toutgenre, 
Ils vivaient de chasse et de pêche, faisaient 
le commerce des fourrures et, à l’occa- 
sion, se mêlaient de politique indigène, 
Leurs rejetons, dont ils s’occupaient plus 
ou moins, restaient avec leur mère et fi- 
nissaient pas s’‘‘indianiser”’ complète- 
ment, 


Néanmoins, le mouvement, si l’on peut 
dire, était lancé, Il s’amplifia avec les ex- 
plorations du sieur de La Vérendrye, de 
ses fils et de ses successeurs, qui décou+ 
vrirent les Montagnes Rocheuses et allè- 
rent planter le drapeau du roi de France 
jusqu’au Fort-la-Jonquière, où s'élève 
maintenant la ville de Calgary, et dont les 
‘‘engagés”’ ne revenaient que rarement dans 
l'Est, Puis surtout avec l’afflux des parti- 
sans, et même des habitants qui, après la 
catastrophe de 1760, voulaient fuir la domi 
nation britannique, Ces nouveaux venus don 
nèrent bientôt naissance à une nouvelle clas- 
se sociale, celle des ‘‘hommes libres”, 
c'est-à-dire libres de toute contrainte lé- 
gale, Trappeurs ou chasseurs de bisons, 
éminemment cavaliers, ils vivaient en no- 
mades à l’indienne, dans des tipis de cuir 
qu’on déplaçait au gré de sa fantaisie, Quel- 
ques-uns arrivaient de l'Est avec leurs 
femmes de race blanche, mais c'était l’ex- 
ception, La plupart prenaient des femmes 
indiennes, sans pourtant s’agglomérer aux 
tribus, Ils se groupaient à deux ou trois 
ménages, parfois davantage, par mesure de 
sécurité, car la Prairie n’était pas toujours 
pacifique, 


En même temps, beaucoup plus au nord, 
sur le pourtour de la baie d'Hudson, un mé- 
tissage identique s'était produit, essentiel- 
lement d’origine anglo-écossaise celui-là, 
par le fait des employés de la Compagnie 
de la baie d'Hudson, On sait, en effet, que 
les territoires de la baie d'Hudson avaient 
été cédés à l'Angleterre au traité 


d'Utrecht, en 1713, c’est-à-dire cinquante 
ans ‘avant le Canada, Ce métissage prit 
une certaine importance, malgré la politi- 
que de ségrégation menée, pour des causes 
uniquement d’ordre moral, par des direc- 
teurs de la Compagnie; bon nombre de ces 
métis anglais, enfants d'officiers, allèrent 
faire des études en Angleterre, et occupè- 
rent par la suite des postes importants, 


Comme les femmes indiennes prove- 
naient de différentes tribus (Hurons, Al- 
gonquins, Ottawas, Odjihways, Ménominis 
et Crees, depuis les Grands Lacs jusqu'aux 
lacs Manitoba et Winnipegosis, Crees en- 
core, Assiniboines, Pieds-Noirs, Gens-du- 
Sang, Sarsis et Castors, dans les bassins 
de la Saskatchewan et de l’Athabaska et 
jusqu'aux Montagnes Rocheuses, Crees tou 
jours et ChippeWwyans à la baie d'Hudson), 
elles ne surent ou ne purent imposer leurs 
langues, Aussi les enfants se mirent-ils à 
parler tout naturellement la langue pater- 
nelle, en l’occurrence le français ici, l’an- 
glais là, Ainsi se créa en une génération 
un véritable peuple de métis, Phénomène 
remarquable, dès que les deux groupes fu- 
rent en contact ils eurent conscience, en 
dépit de la différence de langue et de reli- 
gion (les francophones étaient évidemment 
catholiques, les anglophones protestants) 
de former un même peuple, distinct à la 
fois des Français, des Anglais et des In- 
diens, et ils se sentirent volontiers solidai- 
res, Ils se retrouvaient périodiquement pour 
des camps plus ou moins prolongés, autour 
des postes de traite où ils venaient vendre 
le produit de leurs chasses, Le Fort-Rouge, 
érigé par le sieur de La Vérendrye au con= 
fluent de la rivière Rouge et de l’Assini= 
boine, et devenu entrepôt de la Compagnie 
de la baie d'Hudson, fut bientôt un de leurs 
principaux rendez-vous, Peu à peu, quel- 


‘ ques-uns s’y construisirent des maisons, 


en rondins où en planches grossièrement 
équarries et bousillées, couvertes d’un toit 
d’écorce, enduites d’un argile blanchâtre, 
percées, comme des postes de traite les 
plus modestes, de petites fenêtres que pro- 
tégeaient des morceaux de peau fumée, 
Femmes et enfants finirent par habiter tou- 


te l’année dans ces humbles masures, tan- 
dis que les hommes continuaient seuls leurs 
courses vagabondes, Ensuite quelques-uns 
acquérirent des lopins de terre et s’es- 
sayèrent à quelques petites cultures, Ces 
nomades, par une évolution d’abord très 
lente, tendaient à devenir sédentaires, 

L'établissement de la colonie de lord 
Selkirk, à partir de 1812, contribua gran= 
dement à cette fixation au sol de l’ethnie 
métisse. Ecossais et Bois-Brûlés s’'ins- 
tallèrent côte à côte et, au début tout au 
moins, entretinrent des relations de bon 
voisinage, Toutefois, les métis ne formaient 
pas encore ce que l’on pourrait appeler 
une nation, La conjoncture politique locale 
devait leur apporter cette conscience na- 
tionale, Deux puissantes compagnies se 
disputaient âprement le marché des four 
rures: la Compagnie de la baie d'Hudson 
et la Compagnie du Nord-Ouest, Elles en 
étaient arrivées à une lutte ouverte qui se 
traduisait par des batailles rangées, et 
souvent meurtrières, car l’une et l’autre 
avaient mis sur pied de véritables forma- 
tions armées d’allure militiare, 


(2) Le R, P, Antoine Champagne, généa- 
logiste et historien, dans sa brochure ‘‘La 
famille de Louis Riel’’, penche pour une 
ascendance bretonne de Riel, Il croit que 
l'intéressé n’en savait pas plus que d’au= 
tres sur ses origines, Il base son argu- 
mentation sur le fait qu’il a existé des Riel, 
ou Rielle, où Réhel, ou Reel et autres va= 
riantes, en Bretagne, notamment un Hervé, 
marin célèbre qui a sa statue au Croisic, 
et que des membres de cette famille se- 
raient venus au Canada et y auraient fait 
souche, Mais, malgré l'intérêt de cette 
étude, l’essai d'identification d’un de ces 
Rielle breton avec l’ancêtre de notre Louis 
Riel, et l'explication proposée pour expli- 
quer son surnom L’Irlande, restent très 
hypothétiques, Ajoutons que si le mot riell 
a bien une signification en langue breton- 
ne (verglas, frimas), ce n’est pas suffisant 
non plus pour entraîner une certitude, 


A suivre... 


‘L’habitation de la semaine’ 


de la cuisine et de la salle à 


cuisine et au sous-sol, 


Modèle 454 


malson 1,221 pi. carrés 
garage 516 pl. carrés 


Cette maison n’est pas seulement charmante à vue d'oeil, k 
mais a un attrait spécial qui s'harmonise dans tous les ” 
quartiers, L'espace des murs uniformes, sa ventilation 
au bas de la fenêtre panoramique. Les portes coulissantes 
+ manger, sont des items qui 
rendent ces maisons confortables. La salle de bain entre : 
deux chambres à coucher, est accessible aux deux cham-, 
bres par des portes coulissantes, ce qui donne les com- : 
modités de la “chambre avec bain” pour les trois cham- 
bres à coucher, La cuisine presque carrée donne ample-° : 
ment d'espace de travail. L'entrée de côté conduit à la 
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Golden Voices Opera Manitoba nc. 
PRÉSENTE: 


LE BARBIER DE SÉVILLE 
DE ROSSINI 


représentation complète sur scène avec orchestre 
à la 
SALLE DU CENTENAIRE 
les 26, 27 et 28 janvier à 8h p.m. 


RONA. M rome RENÉE ROSEN 
FAR se WILHELM THIESSEN 
ALNAMIMA ia ART JANSEN 
DR BARTOLO ....ALPHONSE TÉTRAULT 
DON BASILIO ......... PAUL FREDETTE 
DTA... ROLANDE GARNIER 


FIORELLO ......... YAROSLAV SCHUR 


Chef d'orchestre: Blakeman WELCH 
Chef de musique: Don S. WILLIAMS 
Avec une distribution de plus de 40 artistes 


BILLETS: DE $3.50 À $7.50 
En vente chez ATO'S (Eaton's, Polo Park), Lombard Place, CBO (La Baie 


ÉvecoccococeccevcoseececseneecesepeccecscceecospLbEELEeLLLLe 
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LA LIBERTE 


François Druwe, directeur-assistant de ‘’Golden Voices Opera Manitoba Inc.’ souhaite la bienvenue à Renée Rosen à Winnipeg 
ainsi que les hôtesses de la ‘’Transair‘’ qui l'accueillent. 


Renée, née à Toronto, est venue à Winnipeg pour chanter Rosina, un des rôles premiers de l'Opéra de Rossini ‘’Le Barbier de Sé- 
ville’. 
Cette représentation des ‘’Golden Voices Opera Manitoba Inc." a pour but de fournir au Manitoba une troupe professionnelle 


d'opéra. Ceci créera des emplois et suscitera des talents et ce qui donnera aussi la possibilité à la ville de Winnipeg de faire reve- 
nir des artistes qui ont été obligés de quitter leurs emplois pour partir ailleurs? 
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Films à la Tele 


SAMEDI 22 JANVIER 

20 h 30 — ‘‘La sentinelle en 
dormie’”, une comédie avec 
Noël Noël et Pascal Audret, 
(Franco-Italier 1965), 

23 h 30 — ‘‘Cinq tulipes rou- 
ges’”, film policier avec Re- 
né Dary et Suzanne Dehely, 


(France 1950), 


DIMANCHE 23 JANVIER 

19 h 30 — ‘Une soirée avec 
un ours’””,. Film tchèque, 
spectacle fantaisiste, 

00 h 00 — ‘La bataille de 
Moscou’’, Documentaire, 


HORAIRE DE BASE 


SAMEDI 22 JANVIER 


12:30 
13:30 
14:40 
15:00 
15:30 
16:00 
16:30 
17:00 
18:00 
18:30 
19:00 
19:55 
20:00 
20:30 
22:00 
22:30 
23:00 


*Le golf et ses étoiles 
*Le tennis 

‘Le roi Léo 

*Mon ami Ben 

‘Tour de terre 

*Robin fusée 

*Lassie 

* Département ‘S' 
Caméra moto 

*Le monde en liberté 
“Cent filles à marier 
Revue de la semaine 

* L'homme du Picardie 
*Cinéma 

*Les enchanteurs 

*Au masculin 

*Le téléjournal natio- 
nal et les nouvelles du 
sport 

23:30 ‘Cinéma 


DIMANCHE 23 JANVIER 


13:20 
13:30 
14:00 
14:30 
15:00 
15:30 


Politique fédérale 
Format 30 dimanche 
*Yogi et Popotame 
*Le prince Saphir 
Laurel et Hardy 
D'hier à demain 
16:30 La semaine verte 
16:45 Les quatre saisons 
17:00 5D 

17:30 Le Stress 

18:00 Le français d'aujour- 
d'hui 

“Invitation au loisir 
*Quelle famille 

*Les Beaux Diman- 
ches 

*Les Beaux Diman- 
ches 

*Les Beaux Diman 
ches 

£a s'annonce bien 
*La flèche du temps 
* Les travaux et les 
jours 

* Le téléjournal natio- 
nal et les nouvelles du 
sport 

Politique atout 
Cinéma 


18:30 
19:00 
19:30 


20:00 
21:00 


21:55 
22:00 
22:30 


23:00 


23:30 
24:00 


LUNDI 24 JANVIER 


14:00 Les Chiboukis 

14:15 *Fablio le magicien 
14:30 Poly 

14:45 En mouvement 
15:00 Femme d'aujourd'hui 
16:00 *Bobino 

16:30 “*Maigrichon et Gras 
Double 

*Daktari 

*Le gourmet farfelu 
Format 30 

Le téléjournal 

À propos 

* Madame et son fan- 
tôme 

*A la seconde 
*Mont-Joye 

* Le paradis terrestre 
* Marcus Welby 

*Ce soir Jean-Pierre 

* Le téléjournal natio- 
nal et les nouvelles du 
sport 

* Cinéma 


17:00 
18:00 
18:30 
19:00 
19:20 
19:30 


20:00 
20:30 
21:00 
21:30 
22:30 
23:00 


23:30 


MASuI 25 JANVIER 


14:00 
14:15 


Le sac à malice 

* Francis au paradis 
perdu 

En mouvement 
Femme d'aujourd'hui 
*Bobino 

* Sol et Gobelet 

* Daniel Boone 


14:45 
15:00 
16:00 
16:30 
17:00 


Entreprise Générale d’Electricité 


Fontaine & Compagnie 


165, boulevard Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7425 
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18:00 
18:30 
19:00 
19:20 
19:30 
20:30 
21:00 
21:30 
22:30 
23:00 


*Le gourmet farfelu 


Au point 

Le téléjournal 

A propos 

* Alerte dans l'espace 
“Pensez vite 

* Rue des pignons 

* La feuille d'érable 
*Ce soir Jean-Pierre 
*Le téléjournal natio 
nal et les nouvelles du 
sport 

23:30 ‘Ciné club 


MERCREDI 26 JANVIER 


14:00 
14:15 
14:45 
15:00 
16:00 
16:30 
17:00 
18:00 
18:30 
19:00 
19:20 
19:30 


Clak 

Monsieur Pipo 

En mouvement 
Femme d'aujourd'hui 
*Bobino 

*Nic et Pic 

*Walt Disney présente 
* Le gourmet farfelu 
Format 30 

Le téléjournal 

A propos 

*Ma sorcière bien- 
aimée 

Rencontres 

*Son et image 

*Les coulisses de l'ex- 
ploit 

“Plaine vitesse 

*Ce soir Jean-Pierre 
*Le téléjournal natio- 
nal et les nouvelles du 
sport 

Cinéma 


20:00 
20:30 
21:00 


22:00 
22:30 
23:00 


23:30 


JEUDI 27 JANVIER 


14:00 
14:15 
14:30 
14:45 
15:00 
16:00 
16:30 


Le sac à malice 
*Saturnin 

*Oum le dauphin 

En mouvement 
Femme d'aujourd'hui 
*Bobino 

‘Le major Plun Pou- 
ding 

*Voyage au fond des 
mers 

“Le gourmet farfelu 
Au point 

Le téléjournal 
Sporomani 

‘Les grands films 


17:00 


18:00 
18:30 
19:00 
19:20 
19:30 
21:30 Consommateurs 
avertis 


22:00 


22:30 
23:00 


“Dossiers 


*Ce soir Jean-Pierre 

* Le téléjournal natio- 
nal et les nouvelles du 
sport 

23:30 Cinéma 


VENDREDI 28 JANVIER 


12:30 
12:45 
13:15 
1330 
15:00 
16:00 
16:30 
17:00 
1800 

18:30 
19:00 
19:20 
19:30 
20:00 
21:00 


Au jardin de Pierrot 
Pepinot 

En mouvement 
Emission scolaire 
Femme d'aujourd'hui 
*Bobino 
*Télé-Chrome 
*TARZAN 

*Le gourmet farfelu 
Format 30 

Le téléjournal 

A propos 

*Les pierrafeu 

*Le Grand Chapparal 
*Donald Lautrec 
Chaud 

Format 60 

*Ce soir Jean-Pierre 
*Le téléjournal natio 
nal et les nouvelles du 
sport 

* Cinéma 


21:30 
22:30 
23:00 


23:30 


LU NDI 24 JANVIER 

23 h 30 —- ‘Maciste contre 
Zorro’’, film d'aventures a 
vec Alan Steel et Maria Spi= 
na. (Italie 1964), 


MARDI 25 JANVIER 

23 h 30 - ‘'Amant et fils”, 
Drame psychclogique avec 
Trevor Howard, Wendy Hil- 
ler et Dean Stockwell, d'a 
prés le roman de D.H, Law= 
rence, (Britannique 1960), 


MERCREDI 26 JANVIER 

23 h 30 — ‘A double tour’’, 
Drame psychologique avec 
Madeleine Robinson et Jac= 


ques  Dacqmine, (France 
1959), 


MERCREDI 26 JANVIER 


20 h00-Rencontres.‘ Fran= 
çois Truffaut”, Ce sera a 
vec beaucoup d'intérêt que 
les cinéphiles suivront cet- 
te interview de F', Truffaut, 
cinéastes français 


un des 


parmi les plus connus, les 
plus admirés et à la fois 
les plus contestés, 


JEUDI 27 JANVIER 

19 h 30 = ‘Que la bête meu- 
re’’, un drame psychologi= 
que de Claude Chabrol avec 
Michel Duchaussoy, Jean 
Yanne et Anouk Ferjac, 
(France 1969), 

23 h 30 — ‘: Main basse sur 


la ville”, un drame social 
avec Roc Steiger, (Italie 
1963), 


VENDREDI 28 JANVIER 
23 h 30 - ‘Le coup de l’o= 
reiller’’; Comédie senti- 
mentale avec Roch Hudson, 
Leslie Caron et Charles 
Boyer, (Américain 1964), 


Beaux-Dimanches 


19 h 30 — Les Beaux Diman- 
ches, ‘‘Une soirée avec un 
ours”, Filin tchèque, specs 
tacle fantaisiste, qui marie 
le music-hall et le cirque, 
20 h 00 — Les Beaux Diman= 
ches, ‘Soirée de musique 
russe avec Joseph Rouleau’. 


Concert consacré aux com= 
positeurs russes et mettant 
en vedette la célèbre basse, 


21h 00 — Les Beaux Diman- 
ches, ‘ Odyssée, d'apres le 
poème d'Homère, 3e épiso= 
de, 


Nouveautés chez Hachette 


JESUS, Génies et Réalités, $12,60, 264 pages. 

L'ouvrage pose le problème des rapports entre la science 
et la foietétudie le milieu où Jésus a vécu ainsi que le pano- 
rama politique et religieux de la Palestine, 


FRANCIS BLANCHE, Pierre Dac signé Furax, $9,60, 500 


pages, 


LA GLOIRE DE L'EMPIRE, NRF Gallimard Jean d'Ormes- 


son, $12,50, 50C pages, 


En écrivant la chronique de cetempire imaginaire où tou- 
tes les passions humaines, les batailles, les violences se 
sont données libre cours, Jeand'Ormessiona retrouvé le ton 
des grands historiens classiques du XIXe siècle, Jean d'Or 
messon est un ancien élève de l'Ecole Normale Supérieure 


et agrégé de philosophie, 


LES ILES FLOTTANTES de Lise Parent, $2,50, 180 pages, 
Un roman qui a obtenu le prix du Cercle du Livre de Fran 


ce, 


LA SEXUALITE MASCULINE par le Dr R,Chartham, $2,50, 
180 pages, Marabout Université, 

S'adressant aux lectrices dans la sexualité féminine, aux 
lecteurs dans la sexualité masculine, le Docteur Chartham 
expose le problème du couple, sans périphrases etavec une 
bonne santé alliée à un solide bon sens, 


Cnil Lidl, É (4/2 Ltd 


ASSURANCES — IMMEUBLES -— HYPOTHEQUES 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 


100, édifice Paris — Téléphone: 943-5408 — Winnipeg 2 


La radio qui fait sourire vos oreilles 


CKSB 


1050 à votre cadran 


Lundi au vendredi 
6:25 


12:00 


Ouverture 
Radio-journal -Réseau 
Réveil — Leroy 
Sports - Réseau 
Informations 1050 
Réveil — Leroy 

Le petit train du bon- 
heur 


Réveil — Leroy 
informations 1050 
Réveil — Leroy 


Sports - Réseau 
Réveil — Leroy 
Informations 1050 
Le monde ce matin 
(réseau) 

Réveil — Leroy 
Informations 1050 
Bric-à-brac 

les lundi, mercredi, et 
vendredi: Concours 
Alpha 

Radio-sonde 
Informations 1050 
Studio 11 

Les joyeux Trouba 
dours (réseau) 
Informations 1050 


Radio-Sonde 
Présent à l'Ecoute 


Le monde maintenant 
(réseau) 


Informations Ouest 
Marché äux bestiaux 
Annonces éclair 

En compagnie de... 
Informations 1050 
Radio-ournal (réseau) 
André Gagnon en cou- 
leurs (réseau) 
Questions d'aujourd'hui 
(réseau) 

Radio-journal (réseau) 
Bric-à-brac 

Concours Caisse Popu- 
laire jusqu'au 1er dé 
cembre 71, 
Chansouhaits 
Informations 1050 
Chansouhaits 
Révolution 33-45 
Informations 1050 
Révolution 33-45 

De tous les points du 
monde (réseau) 
Sports (réseau) 
Informations 1050 et 
sports locaux 

Un petit air 

Carnet mondain et a 
vis de décès 
Informations 1050 
Radio-journal (réseau) 


Le soir, du lundi au vendredi 


LUNDI 


07:03 
99:00 
09:10 
09:20 
09:30 
10:00 


10:10 
10:30 
11:00 
11:03 
11:08 
12:00 
12:03 


MARDI 


07:03 
07:30 
08:00 
09:30 


Veillée du lundi 

Le monde ce soir 

Au rythme du monde 
Mensonges d'Ulysse 
Banc d'essai 
Radio-journal 

et sports 

Lecture de chevet 
Dictionnaire de Jazz 
Radio-journal 
Pensée de la nuit 
Vienne la nuit 
Radio-journal 
Pensée du soir et fer- 
meture 


Récital solo 

Orchestre de Chambre 
Documents 

Grandes religions 


MERCREDI 


07:03 
08:30 
09:30 


Grands concerts 
Horizons 
Connaissance d'aujour- 
d'hui 


JEUDI 


07:03 
08:00 
09:30 
10:00 
11:00 


Musique de notre siècle 
Premières 

Mélodies 

Nations au micro 
Radio-journal 


VENDREDI 


07:03 Orchestre symphonique 
08:30 Récital 
09:30 Entretien 


Programme de la fin de semaine 


SAMEDI 


Le] 
LI 
a 


:30 


DOWNNINNIIOHSG 
SE 
oo 


Ouverture 
Radio-journal (réseau) 
Radio-samedi 

Sports 

Radio-journal (réseau) 
Radio-samedi 
informations 1050 
Radio-samedi 

Sports (réseau) 
Radio-samedi 
Informations 1050 
Radio-samedi 
Informations 1050 
Palmares 
Informations 1050 
Palmares 
Informations 1050 
Palmarès 
Radio-journal (réseau) 
Politique 
Radin-samedi 
Informations 1050 
Les gens de mon pays 
Informations 1050 


Au temps du 78 


Mille et une notes 
Informations 1050 
Discothèque ouverte 
Intormations 1050 
Radio-samedi 
Informations 1050 
Radio-samedi 
Radio-journal (réseau) 
Sports (réseau) 
Radio-samedi 

Carnet mondain et a- 
vis de décès 
Informations 1050 
Jazz en liberté 
Radio-journal (réseau) 
Samedi Jeunesse 
Radio-journal (réseau) 
Samedi-Jeunesse (ré- 
seau) 

Radio-journal (réseau) 
Sports 
Samedi-Jeunesse (ré- 
seau) 

Radio-Journal 


11:03 
11:08 
12:00 
12:03 


Pensée ae la nuit 
Au fil de la nuit 
Radio-journal 
Fermeture 


DIMANCHE 


6:54 
7:00 
7:05 
8:00 
8:03 
9:00 
9:03 
9:07 
9:30 
9:35 
10:00 
10:03 
10:30 
11:00 
11:03 
12:00 
12:15 
12:20 
12:30 


Ouverture 
Radio-journal (réseau) 
Le matin de la fête 
Radio-journal (réseau) 
Disques atout 
Informations 1050 
Sports (réseau) 

Pour nos malades 
Pères Blancs 

Pour nos malades 
Informations 1050 
Pour nos malades 
Musique variété (ORTF) 
Informations 1050 
Serenade 
Radio-journal (réseau) 
Informations 1050 
Interlude 

Nos nations au micro 
(Juifs) 

Nos nations au micro 
(Italiens) 

Nos nations au micro 
(Ukrainiens) 

Nos nations au micro 
(Polonais) 

Nos nations au micro 
(Ukrainiens) 

Nos nations au micro 
(Portugais) 

Hockey 

Cabaret du soir qui 
penche 

Radio-journal (réseau) 
Cabaret du soir (réseau) 
Radio-journal (réseau) 
Sports 

Cabaret du soir qui 
penche (réseau) 

:00 Radio-journal 

Pensée de la nuit {ré 
seau) 

Orchestre canadiens 
Pensée du soir (réseau) 
Fermeture 


01:30 
03:00 
03:30 
04:30 


“Le Routier” Drive-In 
RESTAURANT DE ST-PIERRE 


Commandes préparées pour apporter 


M. et MME LUC DANDENAULT 


ARR EP A 


Au poste CKSB 


Changements à l'horaire 


Nous rappelons encore une 
fois les changements à no- 
ter dans la programmation 
de l’avant-midi; du lundi au 
vendredi: 

10:05 Studio 11 (réseau) 

10:30 Joyeux Troubadours 
(réseau) 

11:05 Radio-Sonde 

11:30 Présent à l'écoute 
(réseau) 


On notera une voix fami= 
lière même s’il y a long- 
temps qu’on ne l’a pas en- 
tendue, de retour sur les 
ondes de CKSB: c'est la 
voix de Maurice Lévesque, 
On se souvient que pendant 
nombre d'années, Maurice a 
été le chroniqueur sportif 
attitré de CKSB, s’acquit- 
tant de sa tâche avec beau 
coup de savoir-faire, Ceux 
qui suivaient sa chronique, 
et ils étaient nombreux, se 
ront heureux de reprendre 
leur bonne habitude, 

La chronique passe enon= 
des tous les soirs du lundi 
au vendredi, de 18 heures à 
18 heures 05, 


SAMEDI 22 janvier 1972 
12:30 Gens de Mon pays 
13:03 Au temps du 78, in= 
vitée — Anny Flore 
18:00 Jazz Variétés, de 
l’auditorium Dufour à Chie 
coutimi 

19:03 Samedi jeunesse... 
succès de la chanson inter 

nationale et rencontres a- 

vec les vedettes, 

23:08 Au Fil de la nuit, 
de Québec avec l’animateur 

Vincent Joly, 


DIMANCHE 23 janvier 1972 
07:05 Matin de la fête, 


Grande musique et liturgie 

Uë:Us Disque atout, dis 
cographie comparée, avec 
Janine Paquet; invité, Syl= 
vio Lacharité 

18:00 Hockey, Les Ca- 
nadiens rencontrentles Pen= 
guins de Pittsburgh, à Pitts= 
burgh 

19:30 Cabaret du soir qui 
penche, avec Guy Maufette, 


LUNDI AU VENDREDI 

10:05 Studio 11, avec Lise 
Payette, Guy Provost etJac- 
ques Fauteux, Invités: lun= 


di, Yolanda Lisi;s mardi: 
Jean-Pierre Bérubé; mer 
credi, Fabiola; jeudi, Guy 
Auger; vendredi: Isabelle 
Pierre, 

10:30 Joyeux Trouba- 
dours, avec Estelle Caron, 
Jean-Maurice Bailly, Gé 
rard Paradis, et l’ensem= 
ble de Lionel Renaud, 

11:30 Présent à l'écoute, 
André Payette et Christiane 
Delisle s’entretiennent avec 
les auditeurs des grands 
problèmes de l'heure 


13:03 André Gagnon en 
couleur, musique instru- 
mentale interprétée par 


l’ensemble André Gagnon 
13:30 Questions d’aujour= 
d'hui, le père Legault ré 
pond aux questions traitant 
de religion et de morale 
21:10 Au rythme du mon 
de, revue de la Presse 
21:20 Mensonges d'Ulys= 
se, Albert Milaire lit les 
notes de Voyage d'Eugène 
Cloutier en Yougoslavie 
22:10 Lecture de Chevet, 
‘Les Voleurs’”’ de Jacques 
Benoit; lecteur Robert Ri- 
vard 
22:30 Dictionnaire du 


Vazz 

Lundi, Jo Jones, batteur 

Mardi, Philly Joe Jones, 
batteur 

Mercredi, Wynton Kelly, 
pianiste 

Jeudi, Stan Kenton, pia- 
niste et chef d'orchestre 

Vendredi, Barney Kesse, 
guitariste 

23:08 Vienne la nuit... la 
vie et l'oeuvre ae nuoert 
Schumann, Lecteur, Gaétan 
Barrette, 
(toutes ces émissions re= 
viennent du lundi au vendre- 
di), 


LUNDI 24 janvier 1972 
21:30 Concours National 

de Radio-Canada 

De Vancouver, Sharon Krau= 

se, pianiste, et Linn Hendry, 

pianiste, 


MARDI 25 janvier 1972 

19:03 Récital Solo 

19:30 Orchestre de Cham= 
bre, de Québec 

20:00 Documents, Hom= 
mage à Panaît Israti, écri- 
vain roumain 

21:30 Grandes Religions, 
‘‘prédication dans le culte 
protestant avec le pasteur 
Marc Boegner,’’ 
MERCKEDI 26 janvier 1W4/2 

19:03 Grands Concerts, 
Ronald Turini, pianiste 

20:30 Horizon, ‘‘Le monde 
de l'édition?’ 

21:30 Connaissance d’au- 
jourd'hui, ‘‘Science et So 
ciété’', avec l’animateur 
Paul Pirlo, professeur à 
l’Université de Montréal. 


JEUDI 27 janvier 1972 

19:00 Hockey, Les North 
Stars de Minnesota rencon= 
trent Les Canadiens au Fo= 
rum, 


VENDREDI 28 janvier 1972 

19:03 Orchestre Sympho= 
nique de Montréal, direc= 
tion Paul Schippers; invité: 
Paul Badura-Skoda, pianis+ 
te 

20:30 Récital, Elvira Lo= 
bé, pianiste 

21:30 Entretiens, l'auto 
biographie et le style avec 
Jean Starobinski, profes= 
seur à l’Université de Ge- 
nève, 


0 . 


Le Bulletin du Cercle Juif 


Le bulletin du Cercle Juif 
de langue française publie, 
au mois de décembre, un 
éditorial intitulé : ‘‘Le mul 
ticulturalisme Juif Cana 
dien’’, 

‘Il a été admis depuis 
toujours et avec fierté que 
la Confédération canadien 
ne était composée d'une 
‘mosaique de divers peu- 
ples, diverses cultures et 
diverses langues’”’, Cette 
commission était chargée de 
se prononcer uniquement sur 
une question de bilinguisme 
et de biculturalisme, c'est 
à-dire strictement en ce qui 
a trait à l'Anglais et au 
Français, 

Si cette Commission avait 
pour but de déterminer la 
langue officielle du Canada, 
nous aurions encore pu comM= 


Lucille et 


prendre la terminologie enr 
ployée pour la désigner, 
Comme nous avons d’ail- 
leurs compris parfaitement 
et admis ‘‘La loi sur les 
langues officielles” qui 
édicte que désormais à tra- 
vers tout le Canada, les deux 
langues administratives fé 
dérales et provinciales sont 
l'Anglais et le Français, 
Mais il demeurait tou- 
jours incompréhensible 
qu'en présence de cette 
‘mosa‘ique canadienne’, 
formellement reconnue à 
travers tout le Canada tant 
par le Gouvernement fédé- 
ral que par les Gouverne= 
ments provinciaux, l’on 
vienne restreindre la cultu= 
re canadienne aux deux cul= 


tures originaires, le fran-° 


çais et l’anglais, 


PARK FLORISTS 


412, av. Taché 
en face de l'Hôpital St-Boniface 


Yvonne Boulet, prop. 


FLEURS POUR TOUTES OCCASIONS 
Fruits frais et confiseries 


LIVRAISON dans toute la ville 


Téléphone: 247-3891 


Le Congrès Juif Canadien 
s'était dès lors élevé con- 
tre cette conception sim 
pliste, paradoxale et sur- 
tout irréelle, parce que ne 
correspondant pas à la réa- 
lité de la mosaique et du 
multiculturalisme cana- 
diens,?’ 
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MARCEL MARCEAU 


Un spectacle éloquent 


A Winnipeg, jeudi soir, la 
salle du Centenaire était 
comble pour assister au 
spectacle éloquent du mime 
Marceau qui, muet comme 
une carpe, réussit à commu 
niquer le langage du silence, 

Dans ure salle euphori- 
que d’hilarité, Marcel Mare 
ceau est non seulement un 
clown triste qui fait rire, 
mais aussi le seul, l’unique 
et l’inimitable sourd et muet 
de la scène qui fait pleurer 
et rire des spectateurs a= 
veugles auxquels :a lumière 
est tout à coup révélée, 

Pas la moindre allusion 
verbalé, tout est illusion 
gestuelle, Pas le moindre 
souffle d'une onomatopée à 
peine Sussurée, ni même un 
essoufflement pendant plus 


-de deux heures, où Marcel 


Marceau joue les personna= 
ges de la Commédia del 
Arte et, entre autres, son 
alter-ego ‘Bip’, avec sa 
figure peinte en blanc, son 
chandail strié, ses panta- 
lons serrés et son chapeau 
délabré au sommet duquel 
flotte une fleur, 

Le tour est joué, Le spec= 
tacle a atteint sa vocation 
première: celle d’une véri- 
table fête des yeux et où 
dansent des regards étince= 
lants de lumière, Marcel 
Marceau a transmis le lan= 
gage éloquent d’un silence 
que chacun a su écouter ae 
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vec les mots du coeur et 
où vibraient, telles des pa= 


roles, toutes les fibres de 
l’âme humaine, 


LS SES ESS S ES EEE EE ESEEEEREENUER SES ES 
"CONCOURS" 


La série des mots-croisés continue vu la grande 
popularité de ce genre d'exercice. 

Cependant, veuillez noter une modification mi- 
neure qui est en fait à votre avantage; chacun des 
jeux de mots-croisés contenant les bonnes répon 
ses sera une entrée pour le prix de $5,00. Plus 
vous avez d'entrées, plus les chances de gagner 
sont grandes. 

C'est facile. On remplit les mots-croisés et on $$ 
les fait parvenir à 607, rue Langevin, St-Boniface, $$ 
avant le (5) cinq du mois qui suit la parution du 
jeu. 


RASE ES 


Après le dépouillement du courrier, le 5 cha-  $$ 
que mois, nous ferons le tirage et nous publie- 
rons le nom de la ou du gagnant(e), L'heureux  $ 
(se) gagnante(e) recevra un prix de $$$5.00$$$, $ 
Aiguisez vos crayons pour écrire lisiblement … $ 


el remplissez vos poches de $5.00. 
SSP S SES SSSSSSESSSSSSÉSSFÉSS 
(Be Mare M ES, et. ni A: 2" ana Lo LA A A > à 


HER HARER 
ON HAN AAA 
DEN HAREE HER 
MED HUE EE 
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HORIZONTAL 


1 — Faire descendre par le gosier, - Excroissance dure et pointue, 
2 Imprimer sur le corps des dessins indélébiles, - Table pour 
débiter la viande, 
3 — Dans. - Se rendra. - Dans la rose des vents. 
4 — Unité de capacité pour les liquides, - Va à l'aventure, 
5 — Exister, - Du verbe porter, 
6 — Se suivent dans Seine, - Action de partir, 
7 — Du verbe sévir, - Fleuve de France, 
8 — Thymus du veau, - S'acquitter de certaines fonctions. 
9 — Pron, pers, - Mettre des graines en terre, - La première femme. 
10 — Fils du frère ou de la soeur, - Coupé court, : Term, d'inf. 
11 — Etreindre, presser, - Enleva la vie brutalement. 
12 — Trois fois, - Unité de mesure d'e volume pour les bois de 
chauffage, - Coutumes, usages, 
VERTICAL 
1 — Sorte de singe d'Amérique du Sud, pl, - Plante textile. 
2 — Orgueil futile, pl, - Fait tort, nuit, 
3 — À Tempo, - Choisir parmi plusieurs, : Animal invertébré, 
4 — Le plus long fleuve de France, - Pointer une arme sur un 
objectif, 
5 — Rivière du Bassin parisien, - Personne qui dit des choses d'un 
genre particulier, pl, 
6 — Roue à gorge. - Gaz qui sort du fondement. - Coni, 
7 — Pot, lettres inversées, - Construction qui abrite du froid cer- 
tains végétaux, 
8 — Coupera court. 


9 — Percer, passer au-travers de, - Sainte, 
10 — Faite ou répétée plusieurs fois, 


11 — Symb, du sodium, + Révérende Soeur, - Etat d'un plan 
horizontal, 


12 — Pron, pers, - Administrer pour le compte d'un autre, 
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